
Leaf

Maple LA

Leaf
THE

LA MapleTHE

Maple

LA

Leaf
THE

Maple

LA

Leaf
THE

Bilingual

Septembre 2012, volume 15, numéro 8	 Tenir l’Équipe de la Défense au courant	 English on reverse

LES CONGÉS 
MILITAIRES

DEVIENNENT CONGÉS CIVILS
PAGE 7 

L’opération
Nanook

PAGE 4 

se meTtre au 
sport

PAGE 8

Le nouveau CEMD : 
un militaire canadien 
pure laine
PAGE 2



2 Septembre 2012, volume 15, numéro 8

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

La Feuille d’érable 
SMA(AP)/DGPSAP 
101, promenade Colonel-By 
Ottawa ON  K1A 0K2

Télécopieur : 819-997-0793 
Courriel : +Internal Communications internes@ADM(PA)@Ottawa-Hull 
nternal_communications_internes@forces.gc.ca 
Site Web : www.forces.gc.ca 
Traduction : Bureau de la traduction, TPSGC

Tout militaire des Forces canadiennes et employé civil du MDN peut proposer des articles en vue de les faire 
publier. Pour connaître les lignes directrices de soumission d’articles, consultez le site Web de l’Équipe de la 
Défense. Les articles peuvent être cités, en tout ou en partie, à condition d’en indiquer la provenance, soit 
La Feuille d’érable, et de mentionner l’auteur du texte ou le nom du photographe, s’il y a lieu.

La Feuille d’érable est la publication mensuelle nationale de la Défense nationale et des Forces canadiennes. 
Elle est publiée avec l’autorisation du Sous-ministre adjoint (Affaires publiques).

ISSN 1480-4336 • NDID/IDDN A-JS-000-003/JP-001

Page couverture :

Le Lgén Tom Lawson (major-général 
à l’époque) à bord du CC-130J Super 
Hercules, nouvel aéronef de transport 
tactique, en 2010.
PHOTO : Sgt Frank Hudec 

Annonces estivales à la Défense

Le 28 juin : Amélioration de l’infrastructure de la BFC Petawawa, en Ontario  

On investira 49 millions de dollars afin de réaliser divers projets d’infrastructure à la base, dont les 
suivants : 

•	 l’Unité interarmées de soutien du personnel coordonnera les services offerts dans la région aux 
militaires malades ou blessés et à leur famille;

•	 le Centre de coordination de la mise en service de l’équipement, évalué à 3,5 millions de dollars;
•	 des investissements totalisant près de 39 millions de dollars afin de construire deux installations 

d’instruction, dont une à l’appui du programme d’hélicoptères de transport moyen à lourd de la 
base.

Le 9 juillet : Des projets d’infrastructure à la BFC Suffield, en Alberta

On a annoncé un investissement total d’un peu plus de 17 millions de dollars. Ce dernier servira à la 
réalisation des deux projets suivants :
•	 la construction d’une nouvelle installation de contrôle des champs de tir; 
•	 le remplacement de la caserne de pompiers de la base.

Le 10 juillet : Un nouveau manège militaire des FC à New Glasgow, en Nouvelle-Écosse
•	 Ce nouveau bâtiment servira aux activités d’instruction et d’entretien de l’équipement du personnel 

de l’infanterie. 

Le 11 juillet : Un contrat de sous traitance pour le projet de modernisation du VBL III
•	 Un contrat de sous traitance de cinq millions de dollars a été attribué pour la fabrication de trois 

modules de conditionnement de l’alimentation hauts de gamme pour chacun des véhicules blindés 
légers III. Les modules de conditionnement de l’alimentation servent à réguler l’alimentation élec-
trique des véhicules. 

Le 15 juillet : Modernisation de la station radio navale d’Aldergrove, en Colombie-Britannique
•	 On a annoncé un investissement d’un million de dollars afin de moderniser les principaux systèmes 

électriques de la station radio navale. Les améliorations faciliteront les communications navire-terre 
essentielles aux militaires des FC et des forces alliées en mission partout dans le monde.

Le 19 juillet : Des améliorations à l’infrastructure de la BFC Esquimalt, en Colombie-Britannique

On a annoncé les quatre projets suivants :

•	 le remplacement de l’équipement électrique désuet du Dépôt de munitions des FC de Rocky Point; 
•	 la mise en place de l’unité du système sonar à réseau remorqué canadien. Ce centre d’activités facilitera 

les travaux d’entretien et de réparation de tous les systèmes électroniques des navires tels que l’équi-
pement radar et le matériel de communication et de détection de guerre électronique;

•	 des réparations à l’une des jetées de l’arsenal maritime; 
•	 le remplacement des transformateurs de l’École navale des Forces canadiennes.

Le 20 juillet : Des projets d’infrastructure à la BFC Wainwright, en Alberta
•	 Ce projet compte la rénovation de cinq bâtiments et la construction de deux bâtiments qui accueille-

ront les installations des forces d’opposition au Centre canadien d’entraînement aux manœuvres; 
•	 La modernisation de l’installation d’entretien des véhicules regroupera toutes les activités d’entretien 

et de soutien sous un seul toit de façon à loger le parc modernisé de véhicules de l’Armée canadienne, 
qui comprend le VBL III et les chars Leopard 2. 

Le 24 juillet : Le Service météorologique et océanographique des FC
•	 La portée de ce projet s’étend d’un bout à l’autre du Canada, mais concerne plus particulièrement 

les BFC Gagetown, au N.-B., et Esquimalt, en C.-B., et Halifax;
•	 Ce projet comprend divers travaux d’infrastructure, notamment l’agrandissement de l’ancien Centre 

météorologique de l’Armée de terre, à la BFC Gagetown, afin de loger le nouveau Centre météoro-
logique interarmées. Les Centres météorologiques et océanographiques aux BFC Esquimalt et Halifax 
seront aussi rénovés.

Le 27 juillet : Des investissements dans l’instruction des militaires 
•	 On a annoncé un investissement de 38 millions de dollars dans les technologies de simulation de vol 

en vue d’accroître l’efficacité de l’instruction et de la préparation des militaires des FC.

Le 13 août : Amélioration de l’infrastructure et travaux d’assainissement à la 5e Escadre Goose 
Bay, à Terre-Neuve-et-Labrador.
•	 Deux projets d’amélioration de l’infrastructure et l’attribution de dix contrats liés à des travaux 

d’assainissement ont été annoncés dans le cadre du Projet d’assainissement de Goose Bay. Ce dernier 
fait partie d’une initiative à plus grande échelle du gouvernement du Canada visant à évaluer et à 
nettoyer les sites fédéraux contaminés. Les dix contrats comprennent l’installation d’une clôture, des 
travaux de récupération du carburant, la mise à niveau d’un secteur de transfert du carburant, des 
travaux d’assainissement du sol et du site, des travaux de forage environnemental, une évaluation des 
risques et des travaux d’arpentage;

•	 Les améliorations de l’infrastructure comprennent la réparation du terrain d’aviation et du toit de 
l’un des bâtiments, ce qui représente un investissement de plus de deux millions de dollars.

Le 16 août : Un contrat d’infrastructure au Centre d’instruction Meaford du Secteur du Centre 
de la Force terrestre, en Ontario
•	 Dans le cadre de ce projet d’une valeur de 1,2 million de dollars, on apportera des améliorations à 

des bâtiments servant principalement à l’hébergement de soldats et à l’entreposage d’équipement.  

Au cours de l’été, on a fait de nombreuses annonces avantageuses pour les membres de l’Équipe de la Défense. Voici un aperçu de celles qui portaient sur des projets 
créés afin de doter la Défense de l’équipement nécessaire et de l’infrastructure améliorée pour qu’elle soit toujours prête à surmonter les difficultés à l’avenir. 

Le Lgén Tom Lawson est ravi d’être nommé CEMD
Il est le fils d’un pilote de chasse de la 
Seconde Guerre mondiale, pilote de 
chasse lui-même, père de deux officiers 
de l’Aviation royale canadienne (ARC), 
en plus d’être commandant et officier 
d’état-major ayant 37 années de service 
dans l’ARC. Le lieutenant-général Tom 
Lawson n’a pas tardé à souligner son 
attachement de toute une vie au monde 
militaire au cours de la conférence de 
presse tenue en vue d’annoncer sa nomi-
nation à titre de nouveau chef  d’état-
major de la Défense (CEMD).

« Je tiens à vous dire à quel point je 
suis honoré que le premier ministre et le 
ministre de la Défense nationale aient jugé 
bon de m’accorder leur confiance en me 
remettant le poste de chef d’état-major 
de la Défense, et à quel point je suis ravi 
de prendre la barre d’une organisation 
dans laquelle j’ai ni plus ni moins grandi 
», déclare le Lgén Lawson. « Tout officier 

supérieur se réjouirait d’avoir la possibilité 
d’être à la tête d’une organisation qu’il a 
aimée et dans laquelle il a fait carrière. »

Le Lgén Lawson était tout récemment 
commandant adjoint du NORAD à 
Colorado Springs, au Colorado. À titre de 
dirigeant des FC, il remplacera le général 
Walt Natynczyk, qui occupait le poste 
depuis quatre ans. « J’ai l’avantage de 
remplacer un chef exceptionnel qui a favo-
risé le développement des FC de façon 
remarquable », affirme le Lgén Lawson.

« Au cours des dix dernières années 
et plus, vous avez vu l’excellence avec 
laquelle les Forces canadiennes, [c’est à 
dire] les soldats, les marins et le personnel 
de la Force aérienne, ont [représenté] les 
Canadiens ici,  au Canada, et à l’étranger. 
C’est le commandement de ces forces que 
me cédera le général Natynczyk, à savoir 
des forces qui ont fait preuve d’un profes-
sionnalisme extraordinaire dans tous les 

domaines, que ce soit au pays ou à 
l’étranger; nos militaires, hommes et 
femmes, représentent ce que le Canada 
a de mieux à offrir. »

Durant son parcours professionnel, 
le Lgén Lawson a servi comme pilote 
de chasse et a occupé le poste de 

commandant de la 8e Escadre Trenton, 
en Ontario, du 412e Escadron de trans-
port de la même escadre et celui de chef 
d’état-major adjoint de la Force 
aérienne au Quartier général de la 
Défense nationale, à Ottawa.

« Le général Lawson est un excellent 
officier et un homme d’honneur. C’est 
avec distinction qu’il prendra la relève et 
dirigera les hommes et les femmes des 
Forces canadiennes. Je sais qu’il pourra 
compter sur l’appui des généraux, 
amiraux et officiers hauts gradés tout 
autant que sur celui des militaires de tous 
les grades, jusqu’aux plus jeunes soldats 
et matelots », déclare le Gén Natynczyk. 
« C’est un honneur de servir le Canada, 
ainsi que les hommes et femmes des 
Forces canadiennes et leur famille, et de 
participer au maintien de la paix et de la 
sécurité. »

Pendant son allocution devant les 

médias, le Lgén Lawson a présenté ses 
grands objectifs.

« Mes objectifs sont de poursuivre 
sur la même lancée. Je souhaite donc 
veiller à ce que nos opérations soient bien 
encadrées et se déroulent de façon opti-
male, que les Forces canadiennes 
d’aujourd’hui soient bien entraînées et 
disposent de l’équipement nécessaire, que 
nous prenions soin de nos soldats blessés 
et, finalement, que nous nous chargions 
de préparer les Forces canadiennes de 
l’avenir en conseillant adéquatement le 
gouvernement sur la meilleure façon de 
nous permettre de lui fournir les options 
nécessaires aux opérations futures, tant 
au pays qu’ailleurs dans le monde ».

On travaille actuellement à établir le 
processus et l’échéancier du changement 
de commandement et de la cérémonie 
officialisant la nomination du nouveau 
CEMD. 
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En raison du changement de rythme des opérations en Afghanistan 
et d’autres opérations menées à l’étranger, et de l’augmentation des 
postes de réservistes à temps plein que cette situation engendre, les 
FC étudient la manière dont on peut structurer la Force de réserve, 
notamment la Première réserve, afin qu’elle puisse répondre aux besoins 
futurs compte tenu des récentes compressions budgétaires touchant 
toute l’Équipe de la Défense. 

« Nos engagements stratégiques sont en pleine évolution et nous 
nous concentrons sur les prochaines étapes de la transformation et 
sur la Stratégie de défense Le Canada d’abord. Il demeure clair que 
pour que les FC puissent répondre aux besoins futurs en matière de 
sécurité et de défense, elles devront maintenir une Première réserve à 
temps partiel efficace et bien formée », a déclaré le général Walt 
Natynczyk, chef d’état-major de la Défense, dans un message général 
des FC publié en septembre 2011.

Afin de faire valoir cette vision, des groupes de travail ont participé 
à l’évaluation des rôles et des capacités stratégiques de la Première 
réserve. 

Les changements s’inscrivent dans le cadre des efforts constants 
déployés par le vice-chef d’état-major de la Défense, qui a créé la 
directive de mise en œuvre rationalisation de la Première réserve (RPR).

« Cette évolution n’est pas signe d’incertitude, mais de l’importance 
du rôle exercé par les militaires de la Première réserve dans la réussite 
de la mission des FC », affirme la capitaine de vaisseau Kim Kubeck, 
directrice – Réserves, qui dirige l’une des nombreuses organisations 
des FC qui participent à la mise en œuvre de la RPR.

Le groupe de travail sur la RPR s’occupe des politiques, des 
processus et des changements relatifs à la gestion du service de Première 
réserve. Il se concentre également sur les difficultés inhérentes à la 
capacité des FC de suivre la progression et la disponibilité opération-
nelle de la Première réserve.

Les travaux actuellement menés dans le cadre de la RPR font suite 
à la publication du rapport final de l’étude sur la capacité d’emploi 
de la Première réserve (ECEPR), publié en novembre 2011. L’étude, 
visant à assurer un appui continu de la mission fondamentale des FC 
par la Première réserve, a mené à l’établissement d’une série d’objectifs 
et de recommandations concernant la Première réserve. Le rapport 
sur l’ECEPR et les travaux de suivi ont permis de déterminer les postes 
de réservistes à temps plein et d’en établir l’ordre d’importance. Ils 
ont également permis de recommander des politiques et des processus 
en vue de gérer le service de Première réserve tout en veillant à ce que 
la stabilité à long terme de celle-ci repose principalement sur le service 
à temps partiel. 

« Je conçois la Première réserve comme une force principalement 
constituée de militaires professionnels des FC à temps partiel, répartie 
à l’échelle du Canada et prête à mener, selon un préavis raisonnable, 

Une nouvelle ère pour la 
Première réserve du Canada

Des renseignements sur 

la pension et 
les avantages  
sociaux 
à portée de la main!

Après avoir apporté son appui pendant dix ans à la mission des FC en Afghanistan et à d’autres projets de très 
grande importance, la Première réserve se réorganise afin d’être en mesure de répondre aux besoins du XXIe siècle, 
tout en continuant à faire partie intégrante des FC.  
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On pourra consulter les relevés de solde dans le RED au moyen de l’Application 
d’accès pour le personnel civil et militaire (AAPCM) ou prendre les dispositions 
nécessaires afin de recevoir ses relevés par courriel. 

Consultez le http://vcds.mil.ca pour obtenir plus de renseignements. Pour savoir 
comment consulter vos relevés de solde à l’aide de l’AAPCM, consultez le CANFORGEN 
156/12 du 16 août.  

Le changement en question ne vise pas la Réserve ni le personnel civil. Les 
unités de la Réserve demeurent responsables de transmettre les relevés de solde 
aux réservistes.

On invite les employés civils à demander des relevés de solde électroniques au 
moyen des Applications Web de la rémunération. 

Pour demander des relevés électroniques,  
rendez-vous au www.tpsgc-pwgsc.gc.ca et cliquez sur 
« Services de paye et de pension » sous « Liens rapides ».

À compter d’octobre 2012, le personnel de la Force  
régulière ne recevra plus de relevé de solde imprimé

Consultez le nouveau 
portail « Votre pension et 
vos avantages sociaux de 
la fonction publique », à  
www.pensionetavantages.
gc.ca, un guichet unique 
vous permettant d’accéder  
à des informations sur la 
pension et les avantages 
sociaux.

•	 un calculateur de pension 

•	 des vidéos  

•	 des outils  

•	 des formulaires  

•	 des nouvelles

•	 et bien plus encore!
PHOTO : Cplc Holly Cowan

des opérations au pays ou à l’étranger ou à participer à de telles 
opérations afin de protéger et de défendre le Canada », a déclaré le 
général Natynczyk dans le message général des FC du mois de 
septembre 2011. 

Vous trouverez de 
merveilleuses ressources 
dans ce site Web  
convivial, notamment :
•	 des renseignements 
	 sur les régimes
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Des techniciens médicaux des FC secourent les victimes d’un 

Le 440e Escadron participe à une opération de recherche et de

accident sur la route Dempster 

SAUVETAGE

Lorsque le personnel du Centre conjoint de coor-
dination des opérations de sauvetage de Trenton, 
en Ontario, a appris que quatre chasseurs étaient 
censés être de retour depuis une semaine à 
Tuktoyaktuk, une collectivité éloignée dans l’océan 
Arctique, plusieurs aéronefs, dont un CC-130 
Hercules provenant du 435e Escadron de transport 
et de sauvetage, basé à Winnipeg, et deux CC-138 
Twin Otter, ont décollé.  

Les Twin Otter ont ratissé le littoral pen-
dant que le Hercules effectuait ses recherches 
au-dessus de l’eau. C’est l’équipage de ce 
dernier, qui se consacre à la recherche et au 
sauvetage dans l’Arctique, qui a retrouvé les 
chasseurs portés disparus. Ils étaient à environ 
300 milles marins au nord-ouest de 
Tuktoyaktuk et ils avaient dérivé dans leur 
bateau pendant quatre jours.

À l’appui de la Stratégie pour le nord du Canada et de la Stratégie de défense Le Canada d’abord du gouvernement, l’opération 
NANOOK 2012 vise à améliorer la présence et les capacités actuelles du Canada en Arctique. Au moyen d’une démarche  
pangouvernementale, les FC assurent une présence à la fois permanente et temporaire à l’appui de l’affirmation de la souveraineté  
dans l’Arctique, en plus d’améliorer les communications et la collaboration avec des agences et des ministères gouvernementaux  
afin de pouvoir mieux soutenir ces derniers lorsqu’ils en font la demande.

Le 17 août, deux aéronefs CC-138 Twin Otter du 440e Escadron de transport « Vampire » de Yellowknife, aux Territoires-du-Nord-Ouest,  
ont participé à une opération de recherche et de sauvetage de quatre chasseurs portés disparus dans l’Arctique.

NANOOK : au-delà de l’opération

Le navire Eckaloo de la Garde côtière cana-
dienne est venu chercher les chasseurs, qui 
étaient fatigués, mais tout de même en bonne 
santé, et les a ramenés à Tuktoyaktuk.  

« Le 435e Escadron dispose de personnel 
ayant de l’expérience dans le domaine de la 
recherche et du sauvetage, ainsi que 
d’équipement précisément conçu pour le  
sauvetage de personnes se trouvant dans des 
situations en apparence sans espoir », affirme 
le lieutenant-colonel Desmond Brophy,  
commandant du 440e Escadron, où sont basés 
les Twin Otter. « Notre escadron a été en 
mesure d’utiliser ses connaissances de la région 
afin de diriger les efforts de recherche. »

Les Twin Otter du 440e Escadron ont même 
utilisé leur capacité hors piste pour atterrir sur 
une barre de sable afin d’obtenir les conseils 

déterminants d’un chasseur autochtone, ce qui 
a permis de préciser davantage la recherche. 

Généralement basés à Yellowknife, les deux 
CC-138 Twin Otter ont été déployés à Inuvik 
dans le cadre de l’opération NANOOK 2012. 
Chacun des aéronefs avait à son bord deux 
observateurs bénévoles provenant de la section 
d’Inuvik de l’Association civile de recherche 
et de sauvetage aériens.  

Bien qu’ils servent habituellement au trans-
port tactique, les Twin Otter, comme tous les 
aéronefs des FC, participent à des opérations 
de recherche et de sauvetage comme tâche sec-
ondaire et peuvent larguer des provisions 

d’urgence au besoin. En général, on demande 
à l’escadron de participer aux opérations de 
recherche et de sauvetage une ou deux fois  
par année. 

« Quatre personnes qui étaient assises dans 
un bateau rempli d’eau, qui dérivait de plus en 
plus loin sur l’océan Arctique, sont maintenant 
en sécurité, au chaud et à la maison auprès des 
leurs. Cet heureux dénouement est attribuable 
au travail conjugué du 435e Escadron, du 440e 
Escadron, de la Garde côtière canadienne, de 
la Gendarmerie royale du Canada et du Centre 
conjoint de coordination des opérations de sau-
vetage », conclut le Lcol Brophy. 

PHOTO
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Comme pendant d’autres éditions de l’op 
NANOOK, les militaires canadiens ont dû inter-
venir au cours de vrais accidents, à savoir deux en 
2012. De plus, le COMFOSCAN a fait une présen-
tation publique rare. 

Le 11 août, trois techniciens médicaux des FC 
se trouvaient dans une ambulance un peu au nord 
de Tsiigehtchic, dans les Territoires-du-Nord-Ouest, 
quand une femme s’est approchée d’eux en courant 
pour leur demander de l’aide.

Ashley Lennie leur a expliqué qu’elle et deux 
autres personnes avaient été victimes d’un accident 
automobile sur la route Dempster et qu’elle courait 
vers le quai du traversier, tout près, en priant que 
quelqu’un là pourrait l’aider. « Quand j’ai vu ces 

gars-là, je me suis dit que c’était encore mieux,  
parce que je sais qu’ils sont bien entraînés,  
raconte-t-elle. Je leur ai demandé de l’aide et ils 
m’ont rejoint à toute vitesse. »

Les techniciens médicaux des FC venaient 
d’arriver dans la région de Tsiigehtchic pour  
participer à l’opération NANOOK 2012. « J’ai 
d’abord pensé que nous avions déjà commencé les 
scénarios d’entraînement, mais je me suis rendu 
compte assez vite que c’était réel », explique le 
caporal Chris Harrop.

Un des infirmiers est resté aux côtés de Mme 
Lennie et lui a prodigué des soins pendant que les 
deux autres se rendaient sur les lieux de l’accident, 
à environ un kilomètre de là.

Dès leur arrivée, les techniciens médicaux ont 
commencé à évaluer la situation. Deux autres 
personnes se trouvaient dans le véhicule qui avait 
capoté : le chauffeur et sa fille. Cette dernière n’était pas 
grièvement blessée, mais il a fallu installer un  
collier cervical au père avant de le sortir du véhicule.

« Nous nous étions récemment exercés à  
sortir un patient d’un véhicule, alors c’était tout 
frais dans ma mémoire, explique le soldat Mike 
Toms. C’est toujours différent quand c’est réel,  
mais mon entraînement récent m’a permis de réagir 
avec assurance. »

Après avoir sorti le patient du véhicule, les tech-
niciens l’ont embarqué dans leur ambulance et ont 
commencé le trajet d’une heure et demie vers 

l’hôpital régional d’Inuvik, où ils ont confié leur 
patient au personnel médical afin qu’ils s’occupent 
des traitements de suivi.

Le personnel médical des FC fait partie des 
nombreux participants à l’op NANOOK 2012. 
Celle-ci s’est déroulée à deux emplacements  
distincts : dans l’Arctique de l’ouest, soit à Inuvik 
et à Tsiigehtchic, aux Territoires-du-Nord-Ouest, 
ainsi que dans les environs et dans l’Arctique de 
l’est, soit dans le détroit d’Hudson, dans la baie 
d’Hudson et dans son littoral, notamment à 
Churchill, au Manitoba.

Pour en savoir plus sur l’op NANOOK 2012, 
consultez le www.forces.gc.ca/site/news-nouvelles/
news-nouvelles-fra.asp?id=4338. 

Le Sgt Kelly Turcotte se tient devant un inukshuk pendant l’op NANOOK à Churchill,  
au Manitoba.
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L’union fait la force lors DE L’EXERCICE MULTINATIONAL RIMPAC 2012

Pendant son déploiement dans le cadre de l’opération NANOOK, principale 
opération de souveraineté annuelle du Canada dans le Nord, la force opération-
nelle d’intervention immédiate (FOII) du COMFOSCAN a pu montrer ses 
compétences supérieures lors d’un exercice public à Churchill, au Manitoba.

La FOII, force opérationnelle  
à haut niveau de préparation composée 
d’opérateurs et de spécialistes du soutien 
des quatre unités du COMFOSCAN, 
notamment la Force opérationnelle inte-
rarmées II (FOI 2), a déployé des soldats 
dans l’Arctique de l’Est afin de venir en 
aide à la GRC, du 16 au 27 août.  
La FOII a réagi de façon rapide et 
adaptée à une menace terroriste dans le 
nord du Canada. L’exercice a permis de 
mettre à l’épreuve la capacité du 
COMFOSCAN et de la FOII de 
travailler avec d’autres composantes des 
FC pour affirmer la souveraineté du 
Canada dans le nord.

« La FOII n’est pas sous les feux 
de la rampe et elle ne le sera proba-
blement jamais en raison de  
nombreuses questions de sécurité 
opérationnelle. Il importe toutefois 
pour elle que la population cana-
dienne puisse voir sa contribution à 
la défense générale du pays, étant 
donné qu’une grande partie de ses 
activités se déroulent dans les 
coulisses », affirme le brigadier-
général Dennis Thompson, com-
mandant du COMFOSCAN.

L’opération était importante,  
car il s’agissait de la première fois 
que la FOII montrait ses capacités 
au public. La dernière activité du 
scénario de l’op NANOOK dans 
l’Arctique de l’Est a culminé par la 
défaite de terroristes à bord d’un 
navire d’intérêt. Le premier ministre 
Stephen Harper et le ministre de la 
Défense, Peter MacKay,  ont observé 
cette manœuvre sur le pont du navire 
en question, pendant que le général 
Walt Natynczyk, CEMD, entouré 
d’un certain nombre d’invités et de 

journalistes, se trouvait à bord du 
NCSM St. John’s pour observer la 
dernière attaque.

Les soldats de la FOII ont assailli 
le navire par la mer et l’air, montant 
à bord à l’aide d’une embarcation 
d’assaut maritime et en descendant 
en rappel sur le pont du navire 
d’intérêt à partir d’hélicoptères 
CH-146 Griffon pilotés par des équi-
pages du 427e Escadron d’opérations 
spéciales d’aviation (427 EOSA).

Bien que le COMFOSCAN, et 
tout particulièrement la FOII, 
préfère travailler en coulisse, cette 
dernière contribue largement à la 
sécurité au Canada et dirige souvent 
des entraînements afin d’accroître 
l’interopérabilité avec diverses  
composantes des FC et des ministères 
gouvernementaux. Les entraîne-
ments permettent de maintenir les 
capacités et les compétences  
fondamentales auxquelles le gouver-
nement du Canada fait appel pour 
défendre les intérêts nationaux ici  
et à l’étranger.

« Notre force d’opérations spé-
ciales est une organisation de premier 
niveau qui n’a pas d’égale chez nos 
partenaires étrangers », explique  
le Bgén Thompson.

La FOI 2 exécute un large éven-
tail d’opérations spéciales à l’aide 
d’une force efficace et polyvalente 
qui est exploitée globalement dans 
des zones instables, controversées et 
à risque élevé. Son rôle principal 
demeure la lutte contre le terrorisme. 
Les militaires de l’unité sont en 
mesure de viser n’importe quel  
objectif  au moyen de diverses tech-
niques, car ils sont notamment 

capables de s’intégrer à l’équipage 
d’aéronefs et d’hélicoptères, de navi-
res, d’embarcations d’assaut mari-
time et de véhicules terrestres. Depuis 
sa création, l’unité a appuyé des 
opérations des FC au Canada et dans 
le monde entier, tout en développant 
continuellement de nouvelles capaci-
tés, technologies et tactiques afin de 
soutenir efficacement le Canada dans 
sa lutte contre le terrorisme. Le  
processus de sélection de l’unité  
est intensif  et tous ses membres, 
qu’ils fassent partie de la force 
d’intervention ou qu’ils soient  
spécialistes du soutien, sont tenus de 
maintenir des niveaux exceptionnels 
de compétence professionnelle et de 
préparation. Les soldats de la FOI 2 
sont des professionnels d’expérience 
et chevronnés capables de travailler 
dans des situations complexes et 
ambiguës, dans un large éventail de 
milieux, dont urbains, arctiques, 
montagneux et maritimes, de même 
que dans la jungle et le désert. 

des FC jouent un rôle essentiel dans l’op NANOOK
Les forces d’opérations spéciales

Au large de la baie d’Hudson, des soldats de la FOII s’infiltrent dans un navire 
d’intérêt pendant l’op NANOOK 2012, en descendant en rappel d’hélicoptères 
Griffon dirigés par des militaires du 427 EOSA et au moyen d’une embarcation 
d’assaut maritime.

Après des mois de préparation et des semaines 
d’entraînement, les 25 000 militaires des 22 pays 
participants ont poussé un soupir de soulagement 
à la conclusion de l’exercice Rim of the Pacific 
(RIMPAC) 2012.

Mené dans les zones d’opérations situées sur 
les îles hawaïennes et aux alentours et dans les zones 
d’exercice du sud de la Californie, le plus grand 
exercice naval au monde s’est terminé officiellement 
le 3 août. Plus de 1 400 militaires de la marine,  
de l’armée et de la force aérienne du Canada y ont 
pris part.

« Je suis très heureux des résultats que nous 
avons obtenus pendant l’exercice », affirme le contre-
amiral Ron Lloyd, commandant adjoint de la force 
opérationnelle multinationale et plus haut gradé 
des officiers canadiens participant à l’exercice. « Des 
scénarios complexes ont permis aux Canadiens et 
à leurs alliés du bassin du Pacifique d’acquérir les 
compétences nécessaires pour bien collaborer 
lorsqu’ils sont déployés. »

La Marine royale canadienne a affecté à l’exer-
cice six navires, ainsi que deux équipes de l’Unité 

de plongée de la flotte basée à Victoria, en Colombie-
Britannique. L’Aviation royale canadienne a déployé 
treize appareils. L’Armée canadienne a, quant  
à elle, déployé plus de 100 soldats du 1er Groupe-
brigade mécanisé du Canada, basé à Edmonton.  
Enfin, plus de 100 militaires des FC occupaient  
divers postes d’état-major et de commandement 
pendant l’exercice.

« Un des faits saillants de l’exercice a été le 
lancement d’une torpille Mk 48 par le sous marin 
NCSM Victoria », dit le Cam Peter Ellis, comman-
dant de la Flotte du Pacifique et de la force opéra-
tionnelle d’assaut amphibie pendant l’exercice. « À 
titre de participant, de sous-marinier et de comman-
dant de la Flotte canadienne du Pacifique, j’étais 
très fier de la participation du Victoria et de ceux 
qui l’ont soutenu ici, au Canada. »

Parmi les autres faits saillants, mentionnons 
l’entraînement effectué par les NCSM Ottawa et 
Algonquin, qui faisaient partie du groupe opéra-
tionnel multinational chargé de défendre l’USS 
Nimitz pendant l’exercice. Au large de San Diego, 
les NCSM Brandon, Saskatoon et Yellowknife, 

accompagnés d’une équipe de l’Unité de plongée 
de la Flotte (Pacifique), se sont exercés au déminage 
pendant trois semaines avec leurs homologues états-
uniens et australiens.

Pour ce qui est de l’Aviation royale canadienne, 
l’exercice s’est révélé une occasion d’éprouver de 
nombreuses compétences. Le détachement aérien 
de l’Algonquin a connu une journée mémorable 
lorsque l’hélicoptère Sea King a largué cinq fausses 
torpilles en une matinée pendant un exercice de 
recherche et d’instruction sur la lutte anti-sous-
marine. Un détachement de sept CF-18 s’est exercé 
à apporter un soutien aérien rapproché, ainsi qu’à 
effectuer des opérations de défense aérienne et des 
missions d’attaque. Il a eu la chance unique de parti-
ciper à des scénarios de recherche et de sauvetage 
de combat simulant la récupération d’un pilote dont 
l’appareil avait été abattu. Enfin, les ravitailleurs en 
vol ont distribué des millions de livres de carburant 
aux aéronefs canadiens et états-uniens. 

Pour l’Armée canadienne, l’exercice a été une 
occasion de s’entraîner avec des partenaires de la 
coalition, de perfectionner ses techniques de combat 

aux échelles de la section, du peloton et de la compa-
gnie, et de s’exercer à évacuer des civils de zones de 
combat. 

« RIMPAC était une excellente occasion d’en-
traînement au cours de laquelle on a pu répéter nos 
tactiques, nos techniques et nos processus, et les 
éprouver dans le contexte d’opérations coalisées », 
affirme le major Stephen Davies, commandant de 
la compagnie Alpha, du 2 PPCLI. « Les installations 
d’instruction sont remarquables à Hawaï; nous 
avons pleinement profité du temps que nous y avons 
passé. Je suis totalement satisfait du niveau de 
compétence, de professionnalisme et d’adaptabilité 
de mes soldats sur la scène internationale. »

La première participation des FC à RIMPAC 
remonte à 1971; à l’époque, l’exercice biennal avait 
réuni des navires de l’Australie, des États-Unis et 
du Canada. Toutefois, depuis, il est devenu une 
grande manœuvre vraiment internationale qui 
rassemble des moyens aériens, terrestres, navals et 
maritimes de partout dans le monde.

Lisez la page 16 pour en savoir plus sur  
RIMPAC 2012. 

L’embarcation d’assaut de la FOII reste à tribord du navire d’intérêt pendant que les soldats de la force d’intervention 
sécurisent le navire et appellent un hélicoptère Cormorant pour procéder à l’évacuation sanitaire d’une victime 
simulée au cours de la dernière attaque de l’op NANOOK 2012.
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Le NCSM Regina est arrivé dans la mer d’Oman le 19 août pour se joindre à la flotte de 
la coalition multinationale qui mène des opérations de sécurité maritime dans la région.  
Le Regina a remplacé le NCSM Charlottetown, qui se trouvait dans la région depuis avril.

« Le déploiement du NCSM Regina est le plus récent exemple de la grande volonté du 
Canada de participer à des opérations à l’étranger aux côtés de ses alliés, dans l’optique 
d’apporter une contribution tangible à la sécurité et à la stabilité internationales », déclare 
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale. « Tous les jours, les Canadiens utilisent  
des biens et des services rendus accessibles par le commerce maritime. La contribution 
canadienne à la sécurité maritime et aux opérations de lutte contre le terrorisme joue  
un rôle important dans la prospérité de notre pays. »

Le NCSM Regina a quitté son port d’attache, Esquimalt, en Colombie-Britannique,  
le 3 juillet dernier. Il avait la mission de remplacer le NCSM Charlottetown dans le cadre de 
l’opération ARTEMIS, la participation des FC aux opérations de la Force opérationnelle 
multinationale 150 (CTF-150), flottille multinationale menant des opérations de lutte contre 
le terrorisme dans la mer d’Oman, dans le golfe d’Aden, dans le golfe d’Oman et dans  
l’océan Indien.

Il faut noter que, pendant son déploiement, le NCSM Charlottetown a empêché l’échange  
de marchandise illicite entre un boutre, un navire de pêche de grande taille, et un petit  
esquif en mer d’Oman, au large du Yémen, le 5 mai. Son intervention a permis la saisie  
et l’élimination de 272 kg de hachisch. 

Le NCSM Regina est une frégate de la classe Halifax qui possède un équipage d’environ  
240 marins. Le navire dispose d’un détachement aérien doté d’un hélicoptère  
CH 124 Sea King et d’un véhicule aérien sans pilote ScanEagle.

Les techniciens Blair Callaghan (à gauche) et Garth Matheson, d’ING Engineering,  
entretiennent l’UAV ScanEagle sur le pont d’envol du NCSM Charlottetown.

Comme le ScanEagle est encore en période d’essai, 
le détachement d’UAV à bord du NCSM 
Charlottetown comptait des techniciens civils, de 
même que des soldats, des marins et des aviateurs. 
Les UAV ne sont pas une nouveauté pour les FC. 
En effet, le premier était le CU-161 Sperwer, qui est 
entré en service en Afghanistan en février 2006.  
Par conséquent, les compétences nécessaires pour 
les faire décoller, les faire voler, les faire atterrir  
et les entretenir relèvent toujours du domaine  
de plusieurs militaires de l’Armée canadienne,  
de la Marine royale canadienne et de l’Aviation 
royale canadienne. 

« Comme nous provenons de l’Armée, mon 
équipe et moi-même avons dû nous adapter à 
certains aspects propres au domaine marin, affirme 
le sergent Michael Jenkins, de l’Artillerie royale 
canadienne, opérateur et contrôleur principal de 
l’UAV à bord du NCSM Charlottetown. Le mouve-
ment constant du navire faisait en sorte que le décol-
lage et l’atterrissage s’effectuaient de façon différente 
de ce à quoi nous étions habitués sur terre. De plus, 
nous avons dû apprendre le jargon et les abréviations 
de la Marine pour être en mesure de travailler  
de façon efficace avec les marins dans la salle  
des opérations ».

Le déploiement historique de sept mois du NCSM Charlottetown dans la Méditerranée a permis de mettre en évidence la collaboration entre les 
militaires et les civils, ainsi que l’expertise de chacun, propre à l’ensemble de l’Équipe de la Défense. Le Charlottetown a dit adieu au véhicule aérien 
sans pilote (UAV) ScanEagle qui a partagé le pont d’envol avec Osprey, l’hélicoptère CH-124 Sea King de la frégate de classe Halifax. Il s’agit  
du premier navire de guerre canadien à avoir transporté un détachement d’UAV tout au long d’un déploiement opérationnel. 

La salle des opérations est le centre nerveux de 
cet effort de collaboration. Généralement, le navire 
détecte un vaisseau par radar ou reçoit un rapport 
de renseignement à propos d’un « navire d’intérêt ». 
De façon traditionnelle, un navire peut réagir de 
deux façons : intercepter le vaisseau et le fouiller, 
ou envoyer l’hélicoptère pour le trouver et pour 
évaluer la situation. Le détachement d’UAV a donné 
au NCSM Charlottetown une troisième option : 
envoyer de façon furtive le ScanEagle à la recherche 
du vaisseau tout en reçevant de l’engin une vidéo 
en direct à la salle des opérations.

« Je m’occupe du ScanEagle depuis le début, 
explique le Sgt Jenkins. À mon avis, les services  
de surveillance qu’il fournit aux militaires au front 
ou, dans la Marine, à l’équipe d’arraisonnement, 
représentent l’avantage principal d’un UAV ».

La vie à bord d’un navire de guerre s’est avérée 
très révélatrice comme expérience pour les membres 
civils du personnel du détachement d’UAV, qui font 
partie de l’entreprise de robotique ING Engineering, 
située à Ottawa. « Au début, il a été difficile  
de s’adapter au milieu marin et à la nausée. Ajoutez 
à ça le son constant des appels vous disant quand 
manger, quand dormir et où vous devez être; il s’agit 
d’une façon vraiment unique de vivre », affirme  

le technicien Blair Callaghan.
Le technicien Garth Matheson, également 

d’ING Engineering, offre une perspective à long 
terme. « Comme avec bien d’autres choses, plus le 
processus se répétera, plus il se fera de façon harmo-
nieuse. À titre de techniciens collaborant avec la 
Marine et le 4e Régiment d’artillerie antiaérienne 
(Artillerie royale canadienne) de la BFC Gagetown, 
nous comprenons, tout comme eux, que le fait de 
connaître les rôles et les responsabilités de nos collè-
gues est essentiel à la réussite du déploiement. »

Le capitaine de frégate Wade Carter, comman-
dant du NCSM Charlottetown, se réjouit de la 
souplesse de son détachement aérien combiné.  
« Les UAV ne remplaceront jamais complètement 
l’hélicoptère maritime et son équipage en mer, 
explique-t-il. Alors que le navire et l’hélicoptère sont 
parfaits pour localiser des vaisseaux d’intérêt, l’UAV 
permet d’effectuer de la surveillance secrète et furtive 
au moyen de vidéo en direct, permettant  
ainsi à l’équipe des opérations de recueillir des 

données et des images d’activités illicites, et ce, afin 
de monter un dossier pour prendre des mesures de 
suivi ou pour procéder à une interception. J’espère 
que les FC continueront d’utiliser une approche 
collaborative au cours des déploiements navals  
à l’avenir. »

Le NCSM Charlottetown a quitté Halifax, son 
port d’attache, le 8 janvier 2012. Du 24 janvier au 
20 avril 2012, il a fait partie du 1er Groupe de la 
Force navale permanente de réaction de l’OTAN 
dans le cadre de l’opération Active Endeavour dans 
la Méditerranée. En avril, le NCSM Charlottetown 
a été réaffecté à une nouvelle mission, soit   
se joindre à la Force opérationnelle combinée  
150 (CTF-150), la flotte multinationale qui mène  
des opérations de lutte contre le terrorisme dans  
la mer d’Oman, le golfe d’Aden, le golfe d’Oman 
et l’océan Indien. 

Le NCSM Regina a relevé le Charlottetown dans 
la CTF-150 à la fin du mois d’août. Ce dernier 
devrait rentrer à Halifax à la mi-septembre. 

Le détachement d’UAV termine son
déploiement historique
à bord du NCSM Charlottetown

arrive dans la mer d’Oman

Le 

NCSM Regina
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Si vous êtes un ancien militaire qui faites 
maintenant partie du noyau de la  
fonction publique fédérale, vous  
pourriez avoir droit à un peu plus de 
congés annuels.

Tout service antérieur dans les FC 
pour une période continue de six mois 
ou plus à titre de régulier ou de réserviste 
de classe B ou C influera sur le calcul des 
congés d’un employé dans la fonction 
publique, comme on l’a annoncé dans  
le cadre du budget de 2012. 

« Les ex-militaires faisant partie du 
noyau de la fonction publique pourraient 
donc recevoir un nombre de congés 
annuels semblable à ce qu’ils avaient 
quand ils étaient dans les FC », affirme 

Jim Diamond, chef de projet national en 
ressources humaines pour la négociation 
collective, de la Direction des relations 
avec la main-d’œuvre civile au bureau de 
la SMA(RH Civ).

Selon les dispositions de leur conven-
tion collective, la plupart des civils ont 
droit à environ trois semaines de congé 
annuel pendant leurs huit premières 
années dans la fonction publique. Par 
contre, lorsque la plupart des militaires 
deviennent civils, ils disposent de plus de 
trois semaines de congé annuel, jusqu’à 
cinq semaines pour ceux qui comptent 
plus de cinq ans de service. Jusqu’à 
présent, pour accepter un poste dans la 
fonction publique, les anciens militaires 

devaient se résigner à avoir trois semaines 
de congé annuel.  

« Cette mesure est un pas dans la 
bonne direction pour montrer que les 
civils et les militaires font partie de la 
même équipe, l’Équipe de la Défense », 
affirme le lieutenant-colonel Benoit 
Pelletier, qui a acquis une connaissance 
profonde de la relation entre les FC  
et la fonction publique en tant  
qu’ancien contrôleur au bureau de  
la SMA(RH-Civ). 

« Ce privilège contribue grandement 
à faciliter la transition entre un poste 
militaire et un poste civil, puisqu’il fait 
en sorte que les ex-militaires gardent les 
heures de congé qu’ils ont accumulées. 

Ainsi, lorsqu’un militaire accepte un 
poste dans la fonction publique, il sait 
qu’il aura droit au même nombre de jours 
de congé », ajoute le Lcol Pelletier. 

M. Diamond affirme qu’il incombe 
à l’ancien militaire de fournir la preuve 
du service pertinent à son nouveau 
bureau de rémunération. D’ailleurs,  
il souligne que cette nouvelle disposi- 
tion s’applique aux congés annuels  
seulement, non à la pension ou aux 
autres avantages. 

« La majorité des anciens militaires 
de la fonction publique travaillent à notre 
ministère, précise M. Diamond. Cette 
modification aura un effet favorable sur 
notre effectif. »

Pour obtenir d’autres renseigne-
ments et pour savoir comment vous 
prévaloir du nouvel avantage, rendez-
vous au site intranet de la SMA(RH-Civ), 
au http://hr.ottawa-hull.mil.ca. Il  
vous suffira ensuite de cliquer sur  
« Organisation », sur « DGRTR », sur  
« DPPRT », puis sur « Politiques et 
Programmes » à droite. Vous trouverez 
à la page qui s’affichera la rubrique 
portant sur les congés.  

Si vous avez des questions, commu-
niquez avec votre Centre de services des 
ressources humaines civiles. 

Les congés militaires deviennent congés civils

Arthur Edmondson Rossell, ancien combattant de Dieppe qui faisait partie du Essex et Kent Scottish Regiment, accompagné du caporal-chef Roger Miner (à gauche), de l’Essex et Kent Scottish 
Regiment, et de Guy Parent (à droite), ombudsman des anciens combattants du Canada, dépose une couronne durant la cérémonie commémorative principale du 70e anniversaire du raid contre 
Dieppe au Square du Canada, à Dieppe, en France.

dieppe, 70 ANS PLUS TARD
Les Forces canadiennes ont rendu hommage aux sacrifices des soldats 
alliés à Dieppe lors de cérémonies tenues au Cimetière militaire cana-
dien de Dieppe et à divers endroits à Dieppe afin de souligner le  
70e anniversaire du raid.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, au cours du printemps et 
de l’été 1942, les Alliés ont connu des jours très sombres. L’Europe 
de l’Ouest était occupée par l’Allemagne nazie. Les divisions blindées 
de la Wehrmacht se dirigeaient rapidement vers l’est afin d’envahir et 
de conquérir la Russie. Dans l’Atlantique, la victoire des Alliés dans 
la grande guerre navale pour assurer la maîtrise des voies maritimes 
internationales se faisait de plus en plus incertaine; les Allemands, au 
moyen de leurs U-Boote, avaient déjà coulé une quantité record de 
matériel de soutien destiné à la Grande-Bretagne.

Bien que les États-Uniens venaient de s’engager dans la 
guerre, provoqués par l’attaque japonaise contre Pearl Harbor 
en décembre 1941, l’efficacité de leur considérable complexe 
militaro-industriel tardait à se faire sentir à ce stade précoce 
de la guerre.

L’Amérique et la Russie pressaient le premier ministre 
britannique, sir Winston Churchill, d’ouvrir un théâtre 
d’opérations en Europe. Cependant, à ce stade de la guerre, 
Churchill et son état-major de planification militaire savaient 
que ce serait une grave erreur de tenter une invasion à grande 
échelle de la France. Les forces d’occupation allemandes défen-
daient fermement le pays et les Alliés n’avaient pas terminé de 
constituer et d’entraîner une force d’invasion.

Une reconnaissance offensive
Pourtant, le Combined Operations Headquarters a décidé  
de mener un grand raid ou une reconnaissance offensive, qui 
plus tard allait devenir l’attaque désastreuse contre le port de 
Dieppe.

La tâche consistant à mener un raid contre Dieppe a  
été confiée à la 2e Division d’infanterie canadienne, 
qui disposait, estimait-on, des soldats les mieux 

entraînés de l’Armée canadienne déployée en Grande-Bretagne. 
Parmi les unités de la 2e Division figuraient le Royal Regiment 
of Canada, l’Essex Scottish Regiment, le Royal Hamilton Light 
Infantry, les Fusiliers Mont-Royal, le Queen’s Own Cameron 
Highlanders of Canada, le South Saskatchewan Regiment, 
trois pelotons du régiment Black Watch de Montréal et les 
chars du Calgary Regiment. Ces derniers ont été rejoints par 
plus de 1 000 commandos britanniques et 50 rangers des 
États-Unis.

Le raid contre Dieppe devait notamment permettre 
d’éprouver les opérations amphibies et déterminer s’il était 
possible de s’emparer d’un port défendu. L’objectif  du plan 
était de prendre la ville de Dieppe, d’établir un périmètre de 
défense, de détruire les installations portuaires et de se replier 
en traversant la Manche, le tout en l’espace d’une matinée.

Le raid était initialement prévu la première semaine du mois 
de juillet, mais l’opération n’a pas pu se dérouler en raison du 
mauvais temps. Quelques semaines plus tard, on a remis sur 
pied l’opération et tout s’est passé comme prévu, dans un 
premier temps tout au moins.

De la malchance
La force d’attaque est montée à bord des navires juste avant la 
tombée de la nuit du 18 août et a commencé la très courte 
traversée vers la côte française, où elle est parvenue à temps 
pour l’attaque-surprise à l’aube le lendemain matin. 
Malheureusement, les attaquants se sont heurtés à un convoi 
allemand : une fusillade a alors éclaté. Cette dernière a permis 
d’avertir les soldats défendant la côte de Dieppe que quelque 
chose se tramait. La force d’attaque était bloquée et le débarque-
ment a dû être retardé.

Le soleil se levait lorsque le Royal Regiment et le Black 
Watch ont débarqué à 5 h 10 sur la plage de Puys (à gauche de 
la principale plage de Dieppe). Les soldats aéroportés représen-
taient des cibles faciles pour les soldats de la 302e Division 

d’infanterie de l’armée allemande. Les Royals et les Highlanders 
ont été taillés en pièces. Les soldats qui restaient sur la plage 
se sont rendus avant 8 h 30.

En ce qui concerne la principale plage de Dieppe, l’Essex 
Scottish, le Royal Hamilton Light Infantry et les chars du 
Calgary Regiment n’ont guère fait mieux. Comme les débarque-
ments sur les plages de Puys et de Pourville avaient averti les 
Allemands de l’ampleur du raid qui se préparait, les défenseurs 
de la ville portuaire ont réagi violemment à l’invasion cana-
dienne et peu de soldats ont survécu aux horreurs sur la plage 
de galets, qui avait été une station balnéaire populaire pour les 
touristes britanniques.

Les premiers articles de presse sur le raid étaient trop opti-
mistes, mais lorsque la vérité a éclaté, le nombre tragique de 
pertes a choqué le public canadien.

L’opération JUBILEE, nom de code du raid canadien sur 
les plages de Dieppe, a été la bataille d’une journée la plus 
sanglante de l’histoire du Canada au cours de la Seconde Guerre 
mondiale. En une matinée, 56 officiers et 851 soldats de la 
Deuxième division canadienne sont morts, 586 soldats ont été 
blessés et 1 946 ont été faits prisonniers. La première tentative 
des Alliés pour franchir les défenses allemandes en France s’est 
soldée en échec.

Le raid a entraîné de nombreuses victimes, mais il a aussi 
permis de tirer de nombreuses leçons concernant la préparation 
d’un assaut par la mer contre un ennemi coriace et discipliné. 
Les Alliés ont appliqué ces leçons deux années plus tard au 
cours du débarquement en Normandie. 

Dieppe en chiffres
	 5 000	 soldats canadiens
	 1 000	 commandos britanniques
	 50	 rangers des États-Unis
	 74	 escadrons de l’air alliés
	 8	 escadrons de l’Aviation royale du Canada

Les pertes
	 907	 Canadiens ont été tués
	 807	 Canadiens sont tombés au combat
	 28	� Canadiens sont morts des suites de leurs 

blessures
	 72	 Canadiens sont morts en captivité
	 586	 Canadiens ont été blessés
	 1 946	 Canadiens ont été faits prisonniers
	 550	� officiers et militaires du rang de la Royal 

Navy ont été tué
	 1/4	� de la flottille d’invasion de la Royal Navy 

a coulé
	 106	 aéronefs alliés ont été abattus
	 13	� aéronefs de l’Aviation royale du Canada 

ont été perdus
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Se mettre au sport 

Comme on conseille aux militaires de faire 
régulièrement de l’exercice pour garder 

une bonne santé et une bonne forme physique, 
ces derniers devraient idéalement essayer de 
trouver le temps de faire du sport pendant 
leur journée de travail afin d’accroître l’effi-
cacité opérationnelle des FC. La Stratégie 
des FC en matière de santé et de condition 
physique rappelle l’importance du sport et 
recommande que tous les militaires des 
FC disposent d’au moins une heure à 
consacrer au conditionnement physique 
dans leur journée de travail. Énergiser 
les forces, programme de promotion de 
la santé des FC, a été conçu afin de 
permettre aux militaires de devenir 
maîtres de leur santé et de leur bien-être, 
et de les améliorer. Rester en bonne santé 
ne peut qu’aider les militaires à accomplir 
leurs tâches opérationnelles de manière 
plus efficace et à moindre risque et à 
profiter d’une meilleure qualité de vie. 
Une bonne santé est essentielle au 
bien-être des soldats des FC et à l’effi-
cacité opérationnelle des forces 
armées. Le MDN s’engage à doter 
les FC d’une série de programmes 
visant à favoriser le maintien d’une 

bonne santé.
Faire du sport est plus important 

que la couleur de votre future voiture, la 
somme du prêt que vous pouvez contracter, ou 
l’âge auquel vous partirez à la retraite. Les études 
montrent clairement que le corps est bâti pour 
être utilisé de façon régulière, et que lorsqu’on le 
fait, on n’en retire que des avantages. L’exercice 
régulier constitue une stratégie très efficace pour 

L’article intitulé « Se mettre au sport » est le premier 
d’une série d’articles visant à prévenir les blessures 
qui mettront l’accent sur la vie active.

Le bien-être de tous les membres de l’Équipe de la 
Défense et l’efficacité opérationnelle des FC sont 
tributaires de la santé. Par conséquent, le MDN et les 
FC s’engagent à doter les FC d’une série de 
programmes visant à favoriser le maintien d’une 
bonne santé.

Cette série d’articles, élaborée en partenariat avec 
le personnel du programme Énergiser les Forces, a été 

garder un poids santé et gérer son stress, mais 
aussi pour avoir un bon rendement scolaire, de 
l’énergie et confiance en soi. C’est également une 
très bonne façon de prévenir ou d’atténuer les 
effets de maladies chroniques telles que le diabète, 
l’ostéoporose, le cancer, la dépression, les mala-
dies cardiaques, l’arthrose et l’hypertension. On 
pourrait penser qu’une solution aussi efficace 
coûterait beaucoup d’argent et qu’une ordon-
nance du médecin serait nécessaire pour en béné-
ficier. Étant donné que le sport procure autant 
de bienfaits, pourquoi ne pas vous y mettre pour 
en profiter!

Une fois que vous avez pris la décision de vous 
mettre au sport, l’étape suivante est cruciale : 
trouver le moment de la journée qui vous convient 
le mieux. Beaucoup de gens ne réussissent pas 
cette étape tout simplement parce qu’ils n’ont pas 
de temps à y consacrer dans leur horaire surchargé. 
Vous serez peut-être surpris de l’apprendre, mais 
les gens qui font du sport régulièrement n’ont pas 
non plus le temps de le faire : ils choisissent de 
prendre le temps. Ils font une place à leurs entraî-
nements dans leur emploi du temps de la même 
façon qu’ils prévoient leurs réunions et rendez-
vous, puis ils respectent ces horaires comme ils 
respecteraient d’autres engagements. Si ce genre 
de planification n’est pas parfait, il permettra 
néanmoins d’augmenter grandement vos chances 
d’aller vous entraîner tous les jours.

En somme, si vous souhaitez que votre enga-
gement sportif  soit une réussite, vous devez faire 
en sorte d’avoir un programme d’exercice compa-
tible avec votre mode de vie. Alors, pourquoi ne 
pas vous mettre au sport pour pouvoir jouir de 
ses bienfaits? Votre corps vous en remerciera. 

Vous engager à faire de l’exercice régulièrement est l’une des décisions 
les plus importantes que vous prendrez, non seulement pour votre 
condition physique, mais également pour votre santé à long terme.
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Tenir l’Équipe de la Défense en bonne santé

Il y aura bientôt du nouveau pour les militaires et  
les employés civils du MDN et des FC dans La Feuille d’érable et le site intranet de 
l’Équipe de la Défense.

L’exercice est le  
meilleur des remèdes!

rédigée par le Dr Darrell Menard et vise à informer les 
membres de l’Équipe de la Défense sur les questions 
de santé, tout en tenant compte des difficultés démo-
graphiques auxquelles devra faire face la population 
active du Canada au cours des décennies à venir.

Énergiser les Forces est un programme qui permet 
aux membres de l’Équipe de la Défense de prendre 
leur santé en main.

Dans le prochain numéro, le Dr Menard soulignera 
l’importance de l’activité physique et les bienfaits 
d’un mode de vie sain.
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les FC donnent 
des ailes

La caporal–chef  
Katie O’Connor :

Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À 
l’aide de faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le 
professionnalisme de militaires et de civils dans leur travail quotidien 
à l’appui de la Stratégie de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

« C’est le secret le mieux gardé des Forces canadiennes », affirme la 
caporal-chef Katie O’Connor, du 437e Escadron de transport. Après 
onze ans de service dans les FC, la Cplc O’Connor peut se vanter 
d’avoir eu une carrière qui lui a permis de parcourir plus de pays en 
seulement deux ans que la plupart des gens ne pourront jamais visiter 
dans leur vie. 

La Cplc O’Connor, agente de bord du 437e Escadron de transport, 
à la 8e Escadre Trenton, passe tous les ans des centaines d’heures dans 
les airs à l’appui de missions canadiennes partout dans le monde.  

Le père de la Cplc O’Connor, ancien adjudant-maître, a fait partie 
d’un corps blindé. Comme elle a grandi dans un monde militaire, la 
Cplc O’Connor s’est enrôlée en 2002. Elle a choisi le métier de chauf-
feuse de matériel roulant pour lequel elle a suivi un cours d’instruction 
élémentaire. Elle a reçu l’uniforme de la Force aérienne lorsqu’elle a 
obtenu son diplôme.

« Tous les membres de ma famille font partie de l’Armée cana-
dienne, mais je voulais choisir ma voie et m’enrôler dans la Force 
aérienne », affirme-t-elle avec son franc-parler.

Elle compte déjà deux déploiements, soit un en 2006, au camp 
Mirage, aux Émirats arabes unis, et un second à Kandahar en 2008. 
Le tour du monde de la Cplc O’Connor avec le 437e Escadron a 
commencé en 2010, lorsqu’elle est devenue agente de bord.

« J’avais entendu parler du métier par l’intermédiaire de personnes 
travaillant au 437e Escadron et j’ai décidé de poser ma candidature 
après avoir effectué quelques recherches. »

Elle n’a jamais regretté sa décision.
« J’ai visité 19 pays au cours des deux dernières années : l’Islande, 

la Grèce, la France, les Pays-Bas et tant d’autres. Qui peut dire qu’il 
a fait la même chose au cours de sa carrière? » 

Le travail de la Cplc O’Connor lui permet également de participer 
aux visites de dignitaires et de chefs d’État et d’accompagner les 
membres de la famille royale ainsi que le gouverneur général du Canada 
lors de leurs visites au Canada.  

« J’ai rencontré le prince William et Kate, la reine, le prince Charles, 
Jarome Iginla et j’ai même accompagné l’Équipe Canada en 
Afghanistan. Nous travaillons également avec l’entourage des digni-
taires et les journalistes qui les accompagnent. C’est vraiment génial 
de rencontrer tous les gens qui accompagnent ces personnes. »

Le métier d’agent de bord nécessite une formation particulière. 
Les candidats admissibles doivent passer une série d’examens visant 
à déterminer leurs aptitudes. Une fois accepté, le personnel s’engage 
pour au moins trois ans, période à laquelle peuvent s’ajouter deux 
prolongations d’un an. Les candidats retenus relèvent de la 8e Escadre 
Trenton durant la formation en cours d’emploi de trois mois dans le 

cadre de laquelle ils étudient les procédures de sécurité, le droit inter-
national, l’équipement de sécurité de la préparation du vol et d’autres 
aspects liés aux fonctions de l’agent de bord qui sont soumis à un 
processus des plus rigoureux.  

« Nous arrivons deux heures avant le départ et procédons aux 
vérifications opérationnelles et de sécurité », explique la  
Cplc O’Connor. « Je dois entre autres vérifier tous les dispositifs de 
contrôle à bord, voir au bon fonctionnement de tous les casques 
d’écoute, puis effectuer les vérifications propres à mon poste. Une fois 
la nourriture chargée à bord, nous procédons à la séance d’information 
à l’intention de l’équipage, puis à l’embarquement des passagers. Je 
suis également responsable des annonces à bord donc j’utilise le système 
de sonorisation. Une fois les annonces faites, nous décollons. C’est à 
ce moment que commence le service aux passagers. La plupart des 
gens pensent que notre travail consiste uniquement à sourire et à servir 
le café, mais nous devons remplir des tâches avant et après le vol, ce 
qu’ils ne savent pas. »

« Il n’y en a pas au bureau, affirme la Cplc O’Connor, quand on 
lui demande à quoi ressemble une journée typique pour un membre 
du personnel du 437e Escadron. Il faut être prêt à faire face au chan-
gement. On ne sait jamais ce qui nous attend lorsqu’on arrive au 
travail. Parfois, nous ne sommes prévenus que quelques heures avant 
d’emmener des dignitaires quelque part au Canada. C’est stressant, 
mais l’équipage agit de concert et fonctionne comme une équipe. »

Effectuant actuellement sa troisième année à titre de membre du 
personnel du 437e Escadron, la Cplc O’Connor envisage de prolonger 
son contrat avant de retourner à son métier de chauffeuse de matériel 
roulant.  

« Le rythme de ce travail est soutenu, mais c’est ce que j’aime. Je 
fais partie d’une équipe fantastique; chacun compte sur l’autre et met 
la main à la pâte, peu importe son grade ou le poste qu’il occupe. Le 
travail doit être fait. »

« Si j’ai un conseil à donner aux personnes qui viennent de s’enrôler 
dans les forces, c’est de saisir les occasions lorsqu’elles se présentent, 
parce qu’on ne sait jamais si elles vont se présenter de nouveau. Et, 
bien que vous soyez militaire avant tout, n’oubliez pas d’avoir un peu 
de plaisir en faisant votre travail. » La Cplc Katie O’Connor, agente de bord du 437e Escadron de transport, se tient devant un CC-150 Polaris à la 8e Escadre Trenton.

« Chacun compte sur l’autre et 
met la main à la pâte, peu importe 
son grade ou le poste qu’il occupe. 

Le travail doit être fait.» 	     — La Cplc Katie O’Connor
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Pleins feux sur les gens

Pendant la cérémonie marquant la fin du cours Bold Eagle à la BFC 
Wainwright, en Alberta, en 2011, un danseur autochtone effectue  
une danse.

Dans le cadre de l’engagement de l’Équipe de la Défense visant à souligner l’excellence dans l’organisation, 
La Feuille d’érable présentera les profils des lauréats des prix ministériels du MDN de 2012. Voici l’équipe 
autochtone de l’Académie canadienne de la Défense (ACD), lauréate du prix de la gestion des ressources 
humaines dans la catégorie Équité en matière d’emploi.

Les membres de l’Équipe de la Défense n’ont pas tous les jours l’occasion de parler de leur travail  
et de leurs réalisations avec le sous-ministre, le CEMD et le VCEMD. Cette occasion faisait partie du lot 
de surprises réservées aux lauréats des prix ministériels du MDN de 2012 au Musée canadien de la guerre, 
à Ottawa, en juin dernier.

En tant que lauréate du prix de la gestion des ressources humaines, la lieutenant-colonel Chantal 
Fraser, officière supérieure d’état-major – Plans, est l’une des membres de l’équipe autochtone de l’ACD 
honorés par les dirigeants la Défense lors de la cérémonie.

« Nous étions ravis d’obtenir ce prix. Le soutien que nous avons reçu de la part des plus hauts dirigeants 
des Forces canadiennes était extraordinaire! Le fait de participer à la cérémonie et de constater l’importance 
du prix que nous avons reçu constitue un honneur pour l’équipe », dit la militaire. 

Même si la Lcol Fraser considère le prix comme un honneur et se réjouit de la reconnaissance qu’on 
lui a témoignée, elle précise : « Nous ne faisons pas ce travail pour obtenir des prix; nous le faisons parce 
que ça nous passionne. » 

Un chef de file DANS LE DOMAINE de la diversité
La Lcol Fraser et les membres de l’équipe autochtone de l’ACD favorisent la compréhension de la culture 
autochtone et de la diversité culturelle au sein du personnel des FC. Ils s’efforcent de trouver des possibilités 
de postes en leadership pour les Autochtones par l’intermédiaire de différents programmes des FC. Ainsi, 
des programmes destinés aux Autochtones ont été mis sur pied en vue de montrer aux collectivités autoch-
tones, tant en région rurale, urbaine et éloignée, que les FC offrent un milieu juste et équitable où travailler.

Récemment, l’équipe a notamment créé un cours de sensibilisation aux Autochtones du Nord, qui 
vise à améliorer la compréhension qu’ont les membres de l’Équipe de la Défense de la culture des 
Autochtones du Nord.

Les FC dirigent une série de programmes qui présentent la vie dans les FC à des recrues potentielles 
autochtones (voir l’encadré ci-dessous). La Lcol Fraser explique en quoi ces programmes sont conçus 
pour présenter les FC aux Autochtones grâce à une approche de type « essayez avant d’acheter ». De 
nombreux candidats talentueux décident de s’enrôler dans les FC à la fin du programme, et ceux qui ne 
continuent pas ont quand même acquis de précieuses compétences en leadership qu’ils peuvent mettre à 
profit dans leur collectivité. 

« Les FC se fixent des objectifs concernant l’équité en matière d’emploi afin de tenir compte de la 
société canadienne. Les programmes destinés aux Autochtones sont uniques, puisqu’ils constituent des 
programmes d’enrôlement qui peuvent attirer des membres d’un des groupes désignés dans les Forces 
canadiennes », explique la Lcol Fraser.  

Grâce au travail acharné et au dévouement de l’équipe, ces programmes engendrent un grand nombre 
de finissants qui se joignent à la Force régulière ou à la Force de réserve des FC.

Consultez le http://ed-dt.mil.ca pour en savoir plus sur les lauréats des prix ministériels du MDN  
de 2012. 

Tous les ans depuis 1968, le Concours de photographie du MDN permet de mettre en évidence les nombreuses facettes de la vie militaire 
en soulignant l’excellence dans le domaine de la photographie. Le concours s’adresse tant aux photographes débutants qu’aux experts, qui 
se disputent les premiers rangs de neuf catégories différentes, ainsi que des titres honorifiques tels que celui de photographe de l’année.

Le lieutenant-colonel Geoff Carter est un passionné de photographie qui aime montrer ses œuvres. Le concours annuel lui donne 
l’occasion idéale de présenter ses photos.

« Ce concours me permet d’être créatif. Je décide de l’emplacement, du moment et de la composition de chaque photographie : ça passe ou 
ça casse, affirme le Lcol Carter. C’est très agréable quand quelqu’un regarde une de vos créations et est impressionné. »

La photographie contribue de manière considérable à l’Équipe de la Défense, tant sur le plan des opérations que sur ceux du moral et 
du bien-être. Les photographies racontent des récits aux Canadiens, elles permettent de créer des liens entre la vie militaire et différents 
intérêts que nous avons en commun. Les FC forment environ 250 techniciens en photo et en vidéo pour offrir des services à l’appui des 
opérations militaires, des affaires publiques et des activités du génie. Ces derniers consignent ainsi les événements importants de la vie dans 
les FC.

Le concours est organisé par les services de photo et de vidéo des FC et par les Services de soutien au personnel et aux familles et est 
rendu possible grâce à un partenariat avec le secteur privé.

Tous les photographes qui participent au concours de photos du MDN courent la chance de gagner un forfait vacances à Whistler, en 
Colombie-Britannique.

La période de participation s’étend du 1er juillet au 1er octobre. Pour obtenir plus d’information au sujet du concours et pour vous y 
inscrire, rendez-vous au www.dndphotocontest.ca et cliquez sur « Français » dans le coin supérieur droit de la page.

UN CONCOURS DE

met en évidence la  
vie militairePhoto  

Les dirigeants de la Défense
saluent l’équipe autochtone de l’Académie canadienne de la Défense

DES PROGRAMMES d’instruction à l’intention des Autochtones

Pour en savoir plus sur ces programmes, rendez-vous au www.forces.ca et cliquez sur « Égalité dans les FC ». 

1.  �Le Programme d’enrôlement des Autochtones des Forces canadiennes 
(PEAFC)

Le PEAFC est un programme d’instruction de trois semaines qui a permis de 
présenter l’instruction militaire de la Force régulière à des milliers d’Autochtones 
et de les aider à décider si les FC étaient un bon choix pour eux ou non. Chaque 
personne qui réussit le programme se voit offrir une occasion d’enrôlement dans 
les FC, dans un métier qu’elle a choisi et pour lequel on l’a jugée apte. 

2.  �Les programmes d’été pour les Autochtones : Bold Eagle, Raven,  
Black Bear

Tous les candidats retenus reçoivent la qualification militaire de base de la 
Réserve. Ils sont enrôlés dans la Première réserve et, une fois le programme 
réussi, on leur permet de se joindre à une unité de la Force régulière ou de la 
Première réserve, ou d’être libérés honorablement.

3.  �Le Programme d’initiation au leadership à l’intention des Autochtones 
(PILA)

Le PILA offre aux jeunes Autochtones qui ont obtenu leur diplôme d’études 
secondaires une occasion de combiner des cours de niveau universitaire et 
l’instruction en leadership militaire, en plus d’activités de mise en forme et de 
développement culturel. Après avoir terminé le programme, les candidats retenus 
qui répondent aux exigences scolaires se voient offrir la possibilité de poursuivre 
leurs études au Collège militaire royal du Canada en s’inscrivant à un programme 
universitaire dans le cadre du Programme de formation des officiers – Force 
régulière ou du Programme de formation (Intégration à la Réserve). Les élèves-
officiers issus du PILA peuvent s’inscrire à d’autres établissements postse 
condaires ou devenir des militaires du rang dans les FC. Ils peuvent aussi 
présenter leur candidature à d’autres organismes gouvernementaux ou être 
libérés honorablement et retourner servir leurs propres collectivités. 
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Gérer les processus opérationnels 
pour améliorer le travail de l’Équipe de       la Défense

Vous pensez avoir été traité de façon inappro-
priée ou injuste? Vous voulez obtenir des 
réponses ou de l’aide, mais vous ne savez pas 
à qui vous adresser? Comprendre les rôles de 
l’ombudsman du MDN et des FC, Pierre 
Daigle, et de l’ombudsman des vétérans, Guy 
Parent, vous permettra sans doute de trouver 
réponse à vos questions.

Le Bureau de l’ombudsman du MDN et 
des FC est une source directe d’information, 
d’orientation et d’instruction. Lorsque  
les membres de la collectivité de la Défense 
déposent une plainte ou soulèvent des préoc-
cupations, cet organisme les oriente vers les 
processus d’aide existants ou de redressement 
de griefs. Le Bureau de l’ombudsman enquête 

sur les plaintes formulées par les militaires des 
FC, actuels et anciens, par les civils du MDN, 
ainsi que par leurs proches et d’autres per-
sonnes qui ont accès à ses services, qui pensent 
avoir été traités de façon injuste ou inappro-
priée par le MDN ou les FC. De façon plus 
générale, le mandat de l’ombudsman consiste 
à mener des enquêtes et à formuler des recom-
mandations visant à améliorer le bien-être et 
la qualité de vie des membres de la collectivité 
de la Défense.

Le Bureau de l’ombudsman des vétérans, 
quant à lui, aide les militaires des FC et les 
membres du personnel de la GRC, actuels et 
anciens, ainsi que les membres de leur famille 
qui reçoivent des avantages et des services 

d’Anciens Combattants Canada (ACC) ou qui 
y sont peut-être admissibles. Le Bureau de 
l’ombudsman peut vous aider à régler les pro-
blèmes que vous éprouvez quand vous faites 
affaire avec ACC, répondre à vos questions et 
même vous permettre de trouver les services 
qui répondent à vos besoins. En plus de fournir 
des renseignements et de régler les plaintes de 
ceux et de celles qui pensent avoir été traités 
de façon inappropriée ou injuste par ACC, 
l’ombudsman des vétérans mène des examens 
et fait des recommandations relativement à des 
problèmes d’ordre systémique liés au Tribunal 
des anciens combattants (révision et appel), 
ainsi qu’aux programmes et aux services offerts 
par ACC.

Cette distinction dans le mandat des 
ombudsmans ne les empêche toutefois pas de 
travailler ensemble, notamment pour régler des 
problèmes liés à la transition de la vie militaire 
à la vie civile.

Vous pouvez joindre le Bureau de 
l’ombudsman du MDN et des FC en com-
posant le numéro sans frais 1-888-828-3626,  
ou au moyen de son site Web, au www.ombuds-
man.forces.gc.ca. Vous pouvez communiquer 
avec le Bureau de l’ombudsman des vétérans 
au numéro sans frais 1-877-330-4343, ou  
par l’intermédiaire de son site Web, au   
www.ombudsman-veterans.gc.ca.

Deux ombudsmans sont à votre service afin 
de veiller au traitement équitable de tous! 

Deux ombudsmans à votre service!  

Un exercice de représentation
Puisque les améliorations au milieu de travail commencent par vous, voici un exercice que vous pouvez faire. 
Prenez le temps de réfléchir à une tâche que vous effectuez. Recensez toutes les étapes afin de voir si vous pouvez procéder à de légères modifications en vue d’accroître l’efficacité  
du processus. Faites part de vos conclusions à votre gestionnaire.

La GPO est un cycle à long terme qui comprend  
un processus d’amélioration continue de l’Équipe 
de la Défense.

Nous sommes tous passés par là; nous avons tous eu à effectuer des tâches 
d’une manière qui ne nous semblait pas la plus efficace. Actuellement, le 
MDN et les FC s’attaquent à l’inefficacité en intégrant des pratiques 
exemplaires éprouvées dans les secteurs privé et public en vue d’améliorer 
les processus grâce à la gestion des processus opérationnels (GPO) dans 
l’ensemble de l’Équipe de la Défense.

Julie Gutteridge, stratège dans le domaine de la gestion des processus opérationnels auprès du SMA(RH-Civ), 
explique que cette nouvelle approche, déjà mise en œuvre, servira à tous les membres de l’Équipe de la 
Défense, car, dans le cadre de la GPO, on s’efforce de faire participer toutes les personnes de l’organisation. 
La GPO permet d’examiner nos méthodes de travail pour voir comment nous pourrions mieux répondre 
aux besoins des clients.

Si, explique Mme Gutteridge, vous suivez le même itinéraire tous les matins pour vous rendre au travail 
et tracez sur une carte chacune des routes empruntées, y compris les panneaux d’arrêt, vous constaterez 
sans doute que votre itinéraire n’est pas optimal. Ce faisant, vous pourriez découvrir un trajet différent 
que vous ignoriez. Ce principe vaut pour la GPO. Il vous permet de repenser le déroulement des activités 
et d’éliminer les étapes inutiles du processus.

À la suite de l’examen stratégique et des examens des dépenses effectués dans l’ensemble du gouver-
nement, le MDN et les FC doivent mettre au point des méthodes de travail plus efficaces. La GPO permet 
de prendre du recul et d’examiner un processus d’un point de vue organisationnel et axé sur le client plutôt 
que dans des unités cloisonnées. 

« Les choses doivent changer. Nous ne tenons pas à ce que les gens en fassent davantage; nous voulons 
juste qu’ils le fassent mieux », explique Mme Gutteridge. 

Les employés ont leur mot à dire 
Cette approche très novatrice offre la possibilité aux membres de l’Équipe de la Défense de travailler  
en collaboration avec les gens qui effectuent le travail afin de déterminer puis d’éliminer les processus 
inefficaces et, finalement, de redéfinir notre manière de travailler ensemble en inventant de nouvelles 
méthodes de travail. 

« Les employés qui effectuent le travail quotidiennement sont capables de proposer des solutions axées 

sur le client. Ce sont eux qui participent aux groupes de travail et donnent les recommandations sur la 
façon dont l’organisation peut améliorer ses processus en mettant l’accent sur les besoins du client », 
affirme Mme Gutteridge.

« Les dirigeants de chaque groupe déterminent les employés qui participent aux groupes de travail, 
ajoute-t-elle. Ce faisant, il convient de choisir les personnes qui connaissent le domaine et sont disposées 
à voir ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas si bien. » 

 
Atteindre un objectif commun 
Les gens qui participent aux groupes de travail ne sont pas les seuls à pouvoir avoir une influence. Les 

participants conservent leur poste normal au cours du processus d’examen, de sorte qu’ils se tournent 
vers leurs équipes afin de débattre de questions et d’idées sur les processus existants. Cette collaboration 
avec d’autres professionnels peut permettre d’améliorer encore davantage le processus.   	

On responsabilise les personnes effectuant véritablement le travail, à savoir les employés, en intégrant 
leurs idées lors de la refonte des processus opérationnels. Cette opération permet également d’expliquer 
un processus donné en déterminant qui fait quoi et la nature des procédures à créer. 

La GPO est un cycle à long terme qui comprend un processus d’amélioration continue pour l’Équipe 
de la Défense et pour lequel Mme Gutteridge explique que les longs délais se justifient. 

« Cette approche peut déboucher sur des changements dans la façon dont nous travaillons et la façon 
dont nous concevons notre travail. Vous devez faire en sorte de créer les meilleures solutions pour toutes 
les personnes concernées et veiller à ce que les nouveaux processus soient stables et durables. »

Si vous souhaitez obtenir plus de renseignements sur les diverses mesures de changement au MDN  
et dans les FC, visitez la page intranet « Cap sur le changement », au http://ed-dt.mil.ca. 

« Les choses doivent changer. Nous ne tenons pas à ce  
que les gens fassent davantage; nous voulons juste qu’ils le 
fassent mieux. » 

—Julie Gutteridge, stratège dans le domaine de la  
gestion des processus opérationnels
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Lorsque des ouragans, des incendies de forêt et des 
inondations dévastent des collectivités, les FC 
peuvent jouer un rôle crucial dans la remise en état 
et la reconstruction de celles-ci. Voici un aperçu des 
interventions récentes de la FOIA, soit la Force 
opérationnelle interarmées (Atlantique).

En septembre 2010, les ravages causés par 
l’ouragan Igor dans les régions rurales de Terre-
Neuve-et-Labrador ont nécessité l’intervention de 
centaines de soldats, de marins et de membres du 
personnel de la Force aérienne, qui ont aidé les 
autorités locales à maîtriser les inondations et à 
remplacer les ponts emportés par la pluie.

« Le Canada atlantique possède certains des plus 
beaux reliefs du pays, mais ce sont aussi les plus 
isolés et les plus inhospitaliers, affirme le brigadier-
général Christopher Thurrott, commandant adjoint 
de la FOIA. Les militaires de cette région doivent 

travailler en étroite collaboration en raison de la 
géographie, qui pose des difficultés uniques. » 

Les caractéristiques géographiques difficiles de 
la région de l’Atlantique  exigeaient une intervention 
conjuguée. Des soldats du Nouveau-Brunswick et 
de partout à Terre-Neuve-et-Labrador ont répondu 
à l’appel. De retour de mission, un navire de la 
MRC a changé de cap pour se diriger vers Terre-
Neuve-et-Labrador pour prêter main-forte. De plus, 
on a déployé un hélicoptère Sea King de l’ARC 
basé à bord d’un navire de la MRC pour qu’il trans-
porte des provisions et du personnel jusqu’aux 
collectivités isolées.

Selon le Bgén Thurrott, les Canadiens attendent 
de leurs forces armées qu’elles collaborent étroite-
ment. C’est pourquoi les FC consacrent autant 
d’efforts à la planification, à la préparation et aux 
communications, en particulier dans le Canada 

atlantique, une région où la présence militaire 
englobe Halifax, le foyer de la flotte de la côte atlan-
tique du Canada, de nombreuses bases de l’ARC, 
des unités de réserve de l’Armée canadienne dans 
chaque collectivité importante et la BFC Gagetown.

Régulièrement, on révise les plans de circons-
tance prévoyant le déploiement de militaires des FC 
et on met à jour des listes de personnes-ressources. 
Des unités de l’Armée canadienne, de la MRC et 
de l’ARC sont toujours disponibles, prêtes à se 
rendre n’importe où dans la région quelques heures 
à peine après avoir reçu l’appel à l’aide.

« Nous avons une excellente connaissance de la 
situation tous les jours, à toute heure du jour, afin d’être 
prêts à intervenir à l’aide de toutes les ressources néces-
saires », assure le Bgén Thurrott.

L’importance de ces efforts de planification a 
pris tout son sens en mai et en juin, lorsqu’on a eu 

besoin des ressources conjuguées des FC pour 
lutter contre des incendies de forêt qui ont 
presque ravagé Goose Bay, à Terre-Neuve-et-
Labrador. À peine quelques heures après le début 
de l’incendie, les flammes s’approchant de la ville, 
des ingénieurs de l’Armée canadienne et de l’ARC 
étaient en route vers le Labrador et travaillaient 
aux côtés des autorités civiles pour maîtriser 
l’incendie et dégager les « points chauds ». 

« Grâce à leur travail d’équipe et à la combi-
naison des capacités uniques de l’Armée cana-
dienne, de la Marine royale canadienne et de l’Avia-
tion royale canadienne, les membres du personnel 
de la FOIA et des FC sont prêts à intervenir en 
tout temps et à tout endroit pour aider les Canadiens 
de l’Atlantique », conclut le Bgén Thurrott. 
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Des efforts conjugués au service du Canada atlantique 

La science à l’appui des opérations des FC
Les scientifiques de la Défense dans le laboratoire et sur le champ de bataille

Les militaires canadiens dans le feu de l’action n’ont 
qu’une fraction de seconde pour prendre des déci-
sions capitales et n’ont donc pas le temps de penser 
à la technologie et à l’équipement sur le terrain. Ces 
derniers doivent fonctionner. 

Même si une grande partie de leur travail est 
réalisée dans les laboratoires ou dans les installations 
de recherche loin des champs de bataille, les scien-
tifiques de la Défense font en sorte que le Canada 
possède une armée moderne de premier ordre qui 
est bien entraînée, bien équipée et prête à surmonter 
les difficultés du XXIe siècle.

Les scientifiques de la Défense qui soutien-
nent les FC font partie de Recherche et dévelop-
pement pour la défense Canada (RDDC), orga-
nisme chargé de répondre aux besoins scientifi-
ques et technologiques des FC. RDDC travaille 
également avec M. Marc Fortin, chef de la direc-
tion de RDDC et SMA(S et T). 

Pendant que les militaires de l’Armée cana-
dienne, de la Marine royale canadienne et de 

l’Aviation royale canadienne accomplissent leur 
travail, les scientifiques et le personnel de soutien 
de RDDC cherchent à comprendre les besoins des 
FC et des membres de leur personnel en matière de 
science et de technologie et à y répondre.

La mission de RDDC consiste à faire en sorte 
que les FC soient prêtes sur le plan technologique 
et efficaces du point de vue opérationnel en donnant 
des conseils éclairés au MDN et aux FC en matière 
de science et de technologie, en réalisant des travaux 
de recherche, de développement et d’analyse afin 
de concevoir de nouvelles capacités de défense ou 
d’améliorer celles qui existent déjà, en prévoyant 

les tendances, les menaces et les 
possibilités en matière de science 
et de technologie et en formulant 
des conseils en conséquence.

L’organisme a vu le jour 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale et a conçu la première 
combinaison anti-g pour les 

pilotes, a joué un rôle dans l’élaboration du premier 
satellite canadien et a créé un blindage plus efficace 
pour les VBL III leur permettant de mieux résister 
à l’explosion d’EEI.

Le rôle important joué par les scientifiques de 
la Défense, qui consiste à aider les FC à accomplir 
leurs missions, a été présenté lors d’une cérémonie 
qui s’est tenue en juin dans les bureaux de RDDC 
à Ottawa.

Le lieutenant-général Stuart Beare, comman-
dant du Commandement de la Force expédition-
naire du Canada, a salué cinq scientifiques de la 
Défense qui ont participé à des déploiements afin 

de soutenir les opérations ATHENA et 
ATTENTION en Afghanistan. Tous les scientifi-
ques de la Défense ont apporté leur contribution 
particulière aux missions se déroulant en 
Afghanistan. Leurs tâches comprenaient la prépa-
ration des calendriers de déploiement pour une unité 
hautement spécialisée de la Police nationale afghane, 
la création d’une base de données pour recueillir 
des données et déterminer les besoins budgétaires, 
l’analyse de la répartition de la force dans le district 
de Panjwayi, et la collaboration avec leurs homo-
logues étrangers quant à des questions liées à l’équi-
pement et à la technologie.

Le Lgén Beare a remis des distinctions, à savoir 
la Médaille du service général – Asie du SudOuest 
et des barrettes de rotation, et s’est exprimé sur le 
rôle important joué par les scientifiques et RDDC 
en disant notamment que ce que la collectivité de 
la science et de la technologie a fait pour les FC, 
que ce soit au Canada ou sur le champ de bataille, 
est inestimable. 

« Ce que la collectivité de la science et de 
la technologie a fait pour les FC, que ce soit 
au Canada ou sur le champ de bataille, est  
inestimable. »  			   — Le Lgén Stuart Beare

Des ingénieurs du 4e Régiment d’appui du génie de la BFC Gagetown et du 56e Escadron du génie de St. John’s, à Terre-Neuve-et-Labrador, installent un longeron pendant la construction d’un pont ACROW dans la 
petite collectivité de Trouty, après la destruction du pont principal par l’ouragan Igor.
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— Salut Julie, comment aimes-tu ton nouveau poste? demande le  
M 1 Dale Schmitt, un des membres du personnel de Julie. 
— C’est super, Dale. J’ai une foule de nouvelles tâches à faire, surtout à 
l’heure actuelle, car pendant l’été, nous avons la journée portes ouvertes 
de la base et le concert de bienfaisance, en août. 
— De plus, si le commandant de la base parvient à ses fins, le concert sera 
plus gros que le précédent. C’est fantastique de voir que les œuvres de 
bienfaisance militaires jouissent d’un tel soutien des entreprises et du public. 

Julie Fung vient tout juste de remplacer le directeur du plus gros mess 
d’une grande base des FC, qui a pris sa retraite après de nombreuses années 
de service. Parmi les nombreuses personnes qui avaient posé leur candi-
dature à ce poste pour une période indéterminée, c’est elle qui a été choisie 
grâce à son expérience en gestion et dans le domaine des acquisitions. Elle 
adore son travail, mais nourrit certaines inquiétudes concernant le concert 
de bienfaisance prévu pour les œuvres de charité autorisées en vue d’amé-
liorer le moral et le bien-être des soldats. C’est le deuxième concert en trois 
ans, et le premier a permis de recueillir plusieurs milliers de dollars pour 
les militaires blessés et leur famille. Mais après avoir effectué un examen 
administratif  approfondi des recettes du premier concert avec le M 1 
Schmitt, Julie a constaté qu’il manquait beaucoup de documents, notam-
ment certains documents essentiels concernant quelques-uns des plus 
importants commanditaires. 
— Dale, dit Julie, compte tenu du prix des billets, du nombre de comman-
ditaires du secteur privé qui ont contribué à l’événement et du nombre de 
spectateurs, les œuvres de charité autorisées auraient dû recevoir bien plus 
que la somme qui leur a été versée. De plus, il ne semble y avoir aucun 
renvoi à la politique sur les commandites du MDN, ni aucune consultation 
de l’autorité en matière de conflit d’intérêts du QGDN. Cette fois, nous 
devons nous assurer de la solidité des ententes conclues entre les comman-
ditaires, le MDN et les organismes de charité autorisés. 
— Je me rappelle également que quelques sociétés locales se sont ajoutées 
juste quelques jours avant la tenue du concert, explique le M 1 Schmitt. 
Comme je ne trouve aucun document les concernant, il est impossible de 
connaître la somme qu’elles devaient offrir ou si elles ont bel et bien versé 
une contribution. On dirait vraiment que certains commanditaires ont 
profité d’une bonne publicité sans faire de don. Et maintenant, nous 
recevons des propositions de ces mêmes entreprises pour le prochain 
concert.  
— Ça veut dire que nous avons un autre problème, Dale, étant donné qu’un 
grand nombre de sections distinctes sont autorisées à traiter directement 
avec les entreprises privées qui souhaitent apporter leur soutien à ce genre 
d’événement, répond Julie, qui n’est qu’un des agents de la base autorisés 
à négocier avec les commanditaires du secteur privé. Le pire, ajoute-t-elle, 
c’est que l’élogieux compte rendu présenté au commandant de la base à 
la suite du premier concert complimentait tous les commanditaires et 
donnait peu de détails sur les dons qui avaient été faits. 

Du point de vue de l’éthique de la Défense, que pensez-vous de cette 
situation? Faites parvenir vos commentaires et vos suggestions de scénarios 
d’éthique à ethics-ethique@forces.gc.ca, sous couvert d’anonymat si vous 
le désirez.

Pas seulement  
une question d’argent

d’un point de vue Éthique, 
Que FERIEZ-vous?

Par le Capt K. N. Anderson

Après 45 années d’attente, Cathy 
Lane, de la Pennsylvanie, et Jake Cole, 
d’Ottawa, ont pu visiter l’endroit où 
leur père, le colonel d’aviation William 
Robert Cole, a perdu la vie lors d’un 
écrasement d’avion.

Le Col avn Cole n’avait que 44 ans 
lorsque son chasseur F-86 Sabre s’est 
écrasé pendant une mission de naviga-
tion à basse altitude, qu’il effectuait 
seul en octobre 1967.

« J’étais stagiaire à l’Unité de tran-
sition Sabre à l’époque, se rappelle le 
général (à la retraite) Paul Manson, 
ancien chef d’état-major de la Défense. 
J’ai effectué cette mission le matin 
même. Nous étions une dizaine, dont 
le Col avn Cole, à participer à cet 
entraînement à la navigation à basse 
altitude. Nous nous suivions à inter-
valles de dix minutes; j’étais le 
prochain. »

Le F-86 Sabre du Col avn Cole s’est 
écrasé dans une zone densément 
boisée, près du mont Carleton, au 
Nouveau-Brunswick, dans un lieu 
inaccessible. Dernièrement, des coupes 
forestières dans la région ont permis 

d’accéder au lieu de l’écrasement et on 
s’est inquiété de la destruction possible 
de l’emplacement. Par conséquent, une 
équipe composée de membres du 
personnel du Musée d’histoire militaire 
du Nouveau-Brunswick, d’un agent de 
l’environnement de la BFC Gagetown 
et d’un archéologue embauché par la 
province du Nouveau-Brunswick s’est 
rendue à l’endroit en question pour 
étudier la situation.

Le capitaine Kevin Anderson, direc-
teur du musée, a tenu les proches au 
courant des progrès pendant plusieurs 
mois, ceux-ci ayant manifesté un profond 
désir de visiter l’endroit si l’occasion se 
présentait.

On a accompagné Mme Lane et  
M. Cole au lieu de l’écrasement, où, 
pendant quelques heures, ils ont pu se 
promener et examiner l’épave de l’avion 
de leur père.

« J’ai enfin l’impression que je peux 
tourner la page, a déclaré M. Cole. Vous 
nous avez aidés à tourner une page de 
notre histoire familiale. C’était à la fois 
un moment palpitant et de réflexion; nous 
nous en souviendrons longtemps. »

Le Col avn Cole a fait partie du 
Commandement de l’aviation côtière vers 
la fin de la Seconde Guerre mondiale et, 
après avoir pris une courte pause pour 
terminer ses études universitaires, il s’est 
joint à l’Aviation royale du Canada.

Après avoir obtenu son diplôme 
d’études supérieures en génie aéronau-
tique en 1958 à Londres, en Angleterre, 
il a participé au programme d’armement 
de l’Avro Arrow au quartier général de 
l’ARC. Il a occupé bon nombre de postes 
d’état-major avant d’être nommé 
commandant de la BFC Chatham, en 
1966. Il a notamment piloté un chasseur 
F-86 Sabre « Golden Hawk » de Chatham 
à Trenton, en Ontario, afin qu’on puisse 
installer l’aéronef à l’avant du centre de 
loisirs de la base dans le cadre des fêtes 
du centenaire de l’endroit. La « journée 
des Golden Hawks » a été déclarée le  
17 septembre 1967, en hommage à la 
populaire équipe de voltige aérienne mise 
sur pied à Chatham en 1959. Le Col avn 
Cole a été le dernier aviateur à mourir 
dans l’écrasement d’un F-86 Sabre, car 
on a cessé l’utilisation de l’aéronef 
l’année suivante.  

Le Col avn Cole (deuxième à partir de la gauche) lors de la cérémonie d’inauguration des travaux, à la BFC Chatham, au  
Nouveau-Brunswick, en 1959.

Jake Cole, d’Ottawa, en Ontario, et Cathy Lane, de Philadelphie, en Pennsylvanie, examinent l’épave d’un chasseur Sabre de 
l’Aviation royale du Canada 45 ans après son écrasement près du mont Carleton, au Nouveau-Brunswick. Lors de l’accident, le 
colonel d’aviation W. R. Cole, père de M. Cole et de Mme Lane, qui était aux commandes de l’aéronef, a perdu la vie. 

Une visite émouvante 
45 ans plus tard
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La Tournée des Grands Lacs est une occasion pour les Canadiens de se familiariser avec les FC et, plus précisément, avec la Marine royale canadienne, pendant que des navires 
font escale dans leur collectivité. Les gens peuvent visiter les navires et en apprendre plus sur la vie dans la Marine.

Trois navires canadiens navigueront dans le fleuve Saint-Laurent et dans les Grands Lacs de la fin du mois de juillet jusqu’au au début du mois d’octobre.  Pendant la tournée 
cette année, on peut visiter le NCSM Ville de Québec et deux navires de défense côtière, les NCSM Moncton et Summerside. Des navires de la US Navy, les USS De Wert et 
Hurricane, se sont joints à la flottille canadienne pour la première fois, afin de souligner les fêtes du bicentenaire de la guerre de 1812. 

Le Capf Yves Germain, capitaine du NCSM Ville de Québec, s’adresse 
aux cadets de la Marine sur le gaillard du navire. Huit cadets ont fait 
partie de l’équipage du NCSM Ville de Québec pendant son voyage de 
Halifax, en Nouvelle Écosse, à Montréal, au Québec, dans le cadre de 
la Tournée des Grands Lacs.

On dit que quand on ne sait pas d’où on 
vient, on ne sait pas où l’on va. Voilà qui 
s’applique bien à huit cadets de la 
Marine royale canadienne (MRC) qui 
ont participé à une partie de la Tournée 
des Grands Lacs (TGL), du 19 juillet au 
1er août.

Les cadets de la MRC ont déjà parti-
cipé à la TGL, mais cette année revêt un 
caractère particulier puisque dans le 
cadre du programme de commémoration 
du bicentenaire de la guerre de 1812 du 
gouvernement canadien, le MDN et les 
FC ont pris plusieurs mesures inspirées 
de ce thème. Une de ces mesures consiste 
à soutenir des déploiements en mer de 
navires de la MRC dans les ports cana-
diens et états-uniens des Grands Lacs 
tout au long de la période de commémo-
ration, soit de 2012 à 2015.

La MRC a invité l’organisation des 
cadets de la MRC à participer à ces  
célébrations en lui offrant, jusqu’au  
10 octobre, un bon nombre places à bord 
du NCSM Ville de Québec.

La TGL représente une occasion 
exceptionnelle pour les cadets de la 
MRC. C’est pourquoi seuls les cadets 
(stagiaires) jugés aptes à réussir  
l’instruction ont été retenus. Un total 
de 36 stagiaires se verront accorder la 
possibilité de naviguer à bord du  
NCSM Ville de Québec, et ce, pour  
l’ensemble de la durée de la TGL.

« La participation des cadets de la 
Marine royale canadienne à la TGL 
illustre parfaitement la raison d’être du 
programme des cadets du Canada. Elle 
permettra à ces jeunes d’acquérir des 
compétences précieuses et une 

compréhension approfondie de la guerre 
de 1812, de tirer une grande fierté de leur 
histoire et de découvrir, d’une manière 
amusante, stimulante et enrichissante, 
cet épisode qui a défini notre identité. 
Voilà autant d’expériences dont ils pour-
ront faire jouir leur corps de cadets », 
affirme la contre-amiral Jennifer Bennett, 
chef – Réserves et cadets. 

« Pour être admissible, il fallait avoir 
16 ans au premier jour du déploiement 
et ne pas avoir atteint 18 ans avant le  
1er avril 2012, précise le maître de 2e classe 
Ebenezer Gonese, du corps de cadets de 
la MRC 157 Bob Bartlett, de Burgeo, à 
Terre-Neuve-et-Labrador. Il fallait aussi 
avoir atteint le grade de M 2, avoir réussi 
la phase IV du programme du corps de 
cadets, avoir terminé tout cours intermé-
diaire, avancé ou de spécialisation de  

6 ou 8 semaines, faire preuve de suffisam-
ment de maturité pour accomplir des 
tâches avec un minimum de supervision 
et être fortement recommandé. »

Les cadets à bord des navires sont 
des membres de l’équipage à part entière. 
Ils font l’apprentissage de divers emplois 
et doivent se comporter comme les 
membres de l’équipage habituel. Leur 
horaire est serré, ils travaillent parfois de 
nuit, nettoient les postes, font le ménage 
des mess et se familiarisent avec l’en-
semble du navire.

Une grande partie de leur travail 
concerne le service du pont : s’occuper 
des lignes et des défenses, peindre le 
navire et assurer le quart sur la passerelle. 
Afin de découvrir les différents groupes 
professionnels de la Marine, ils collabo-
rent aussi avec d’autres services : la 

logistique, la cuisine, les stewards, les 
affaires publiques, les systèmes du génie 
et de combat. À bord, on traite les cadets 
de la Marine royale canadienne comme 
des adultes, ce qui influe grandement sur 
leur comportement de jeunes adultes 
responsables. 

 « Les cadets ne le remarquent pas 
toujours, mais les marins sont heureux 
de leur présence à bord, affirme le lieu-
tenant de vaisseau Vincent Lévesque 
Martel, accompagnateur. Ils participent 
aux tâches quotidiennes qui incombent 
aux marins. Plutôt que d’alourdir le 
fardeau de l’équipage, ils réduisent la 
charge de travail de nombreux marins. »

Dans le cadre de la tournée, le navire 
quittera le large de la côte est cana-
dienne pour faire route vers les Grands 
Lacs par périodes de deux à quatre 
semaines. Il pourrait demeurer en mer 
jusqu’à cinq jours.

« À la fin de la tournée, certains 
cadets quittent le navire à regret. Pour 
d’autres, il peut s’agir d’une délivrance, 
ajoute le Ltv Lévesque-Martel. Que 
l’expérience leur ait plu ou non, ils savent 
maintenant qu’être marin, c’est beau-
coup plus qu’un travail, c’est un mode 
de vie. Je crois que ce séjour à bord sera 
déterminant pour leur choix de carrière, 
ce qui représente parfois une décision 
difficile à cet âge. »

En plus d’être une occasion unique 
pour les cadets de la MRC de prendre 
part aux activités nationales et locales de 
commémoration de la guerre de 1812 et 
de souligner cet épisode décisif  qui a 
défini notre identité, le but de la tournée 
consiste à utiliser le navire comme source 
d’apprentissage moderne et pertinente 
afin que les cadets améliorent leurs 
compétences dans le cadre des activités 
du corps de cadets. En réalité, ces cadets 
font partie de l’histoire. Ils savent d’où 
ils viennent et où ils vont. 

La M 1 Suzanne Caron agit à titre de première intervenante  
pendant un exercice d’évacuation de blessés à bord du 
NCSM Ville de Québec. Les membres de l’équipage effectuent 
des exercices en mer afin d’être prêts à affronter tout type 
d’urgence. 

les cadets de la MRC participent à la Tournée 
des Grands Lacs 2012

Faire partie de l’histoire : 
P

H
O

T
O

S
 : 

C
p

l K
ri

st
en

 M
cC

o
rd



15Septembre 2012, volume 15, numéro 8

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

Le Fife and Drum Corps du 3rd United States Infantry Regiment se produit sur la colline du Parlement en août pendant Fortissimo, une commémoration musicale de la guerre de 1812.

Célébrer 200 ans
de paix grâce à Fortissimo
C’est assez rare que d’anciens ennemis se 

rassemblent pour souligner les victoires 
sanglantes et les terribles défaites. C’était pour-
tant le thème de la 15e édition de Fortissimo, 
la Cérémonie de retraite des musiques des 
Forces canadiennes qui s’est tenue sur la colline 
du Parlement, du 9 au 11 août. 

Fortissimo, soulignait le bicentenaire de la 
guerre de 1812 et, pendant deux heures tous les 
soirs, plus de 400 musiciens militaires canadiens 
et étrangers ont diverti quelque 30 000 specta-
teurs au cours d’un événement particulier d’une 
précision musicale qui aurait su impressionner 
des personnes comme le major-général sir Isaac 
Brock.

« Fortissimo, 2012 a donné aux Forces cana-
diennes l’occasion de souligner l’anniversaire de 
la guerre de 1812 », affirme le major Mike Plaunt, 
directeur artistique du spectacle et commandant 
de la Garde de cérémonie. « Fortissimo a réussi 
l’exploit de faire collaborer des unités de cérémonie 
de quatre pays différents. »

L’organisation d’une grande partie du 
spectacle a été rendue possible grâce aux efforts 
conjugués des soldats de la Garde de céré-
monie, unité composée de réguliers et de réser-
vistes de l’Armée canadienne.  

Ont participé à l’édition 2012 de Fortissimo, 
la Musique nationale de la Réserve navale, la 
Musique du Secteur de l’Atlantique de la Force 
terrestre, la Musique du 15e Régiment d’artillerie 
de campagne de l’Artillerie royale canadienne, 
le 30e Régiment d’artillerie de campagne de 
l’Artillerie royale canadienne et l’équipe de 
fanfare montée du Governor General’s Horse 
Guards.

À l’appui des fanfares canadiennes, on trou-
vait, kilts flottants, le glorieux corps de corne-
muses et de tambours représenté par le Black 
Watch, les Seaforth Highlanders, les Lorne Scots, 
les Nova Scotia Highlanders, le Canadian 
Scottish Regiment, les Cameron Highlanders of 
Ottawa et la Garde de cérémonie. 

La commémoration de la guerre de 1812 au 
moyen de Fortissimo, n’aurait pas été complète 
sans la représentation des forces armées états-
uniennes, assurée par leur première unité de 
cérémonie, le 3rd United States Infantry Regiment, 
le Old Guard Fife and Drum Corps. Ce dernier 
se produit rarement à l’extérieur des États-Unis 
puisqu’il veille sur la Tombe des inconnus. C’était 
donc un plaisir rare d’assister aux exercices mili-
taires de précision et d’écouter les musiciens du 
régiment, dont les uniformes et la musique 

Les chefs de la Garde de cérémonie (à gauche) et du Fife and Drum Corps du 3rd United States 
Infantry Regiment sur la colline du Parlement pendant Fortissimo 2012.

évoquant la guerre de l’Indépendance des États-
Unis ont transporté le public 200 années dans le 
passé grâce à leur interprétation de Yankee 
Doodle et de The President’s March.  

Toutefois, le Old Guard n’était pas seul. Il 
recevait l’appui du Colonial Williamsburg 
Fifes and Drums, dont le personnel revêtait 
un uniforme rappelant celui d’une unité de 
l’Armée continentale états-unienne. Ce groupe 
d’adolescents de Williamsburg, en Virginie, a 
ajouté au caractère historique de Fortissimo 
en entonnant des airs de la guerre 
d’Indépendance.

Enfin, de l’étranger, on trouvait  
85 membres de l’équipe de cérémonie d’exer-
cices militaires de précision des forces armées 
allemandes, qui a offert un spectacle éblouis-
sant d’exercices militaires silencieux. Par 
ailleurs, le public a pu assister à la première 
apparition de la Musique de la Force de 
défense de la Jamaïque, venue souligner le  
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Même si elle était de relativement 
faible envergure, la guerre qui a éclaté 
en Amérique du Nord en 1812 est 
néanmoins considérée par les 
Canadiens comme un événement 
important de leur histoire.

La guerre de 1812 a entre autres 
tracé la voie vers l’indépendance et 
la liberté du Canada, et également 
défini la relation que nous entretenons 
aujourd’hui avec notre plus grand allié, 
les États-Unis. 

Afin de souligner la guerre de 
1812, tous les militaires canadiens 
porteront une épinglette pendant une 
période de commémoration de trois 
ans, c’est-à-dire jusqu’en 2015. 

L’épinglette reproduit le logo offi-
ciel de la guerre de 1812, désigné par 
le gouvernement du Canada. Ce 
dernier se compose d’une feuille 
d’érable stylisée rouge et noire 
derrière laquelle des épées d’armoi-
ries se croisent. Au centre se trouve 
l’inscription « 1812 » imprimée en 
caractères élégants. Cette épinglette 
met en valeur un des symboles natio-
naux que nous chérissons le plus, à 
savoir la feuille d’érable. Derrière 
celle-ci, les deux épées croisées 
représentent le combat pour le 
Canada.  

Chacun des magasins d’habille-
ment des bases et des escadres sera 
responsable de l’acquisition des épin-
glettes pour sa région. Pour obtenir 
de l’information quant au port de 
l’épinglette, consultez le CANFORGEN 
140/12 CPM XX/12 191850Z JUIL 12.

Afin de souligner la guerre de 1812, 
tous les militaires canadiens porteront 
une épinglette pendant une période 
de commémoration de trois ans, c’est-
à-dire jusqu’en 2015.

Les militaires  
des FC reçoivent 
l’épinglette de 
la guerre de 1812

50e anniversaire de son indépendance.  
Tous les soirs, le dernier numéro mettait 

en vedette les rassemblements de musiques 
interprétant l’Ouverture 1812 de Tchaïkovski, 
accompagnés des canons de la 30e Artillerie 
de campagne et des cloches du carillon de la 
Tour de la Paix. La fumée des canons retom-
bait ensuite sur les pelouses de la colline du 
Parlement, créant un contraste spectral avec 
les tuniques rouge sang des gardes, et l’odeur 
âcre de la cordite flottait dans la fraîche brise 
du soir. Ce spectacle a su bien rappeler les 
combats légendaires qui ont eu lieu entre les 
Canadiens et les États-Uniens il y a 200 ans.  

L’édition 2012 de Fortissimo était un 
hommage militaire bien mérité à la guerre de 
1812, que certains historiens appellent la 
seconde guerre d’indépendance de l’Amérique 
et ce que d’autres considèrent comme la 
première et la seule guerre d’indépendance du 
Canada. 
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After months of  preparation and weeks of  training, the 25,000 personnel from 22 nations breathed a collective sigh  
of relief  as the Rim of the Pacific Exercise (RIMPAC) 2012 came to an end August 3.

 	 Conducted in and around the Hawaiian Islands and in the southern California exercise areas, the world’s largest maritime 
exercise included more than 1,400 Canadian Navy, Army and Air Force personnel.

Après des mois de préparation et des semaines d’entraînement, les 25 000 militaires des 22 pays participants ont poussé un 
soupir de soulagement à la conclusion de l’exercice Rim of the Pacific (RIMPAC) 2012, le 3 août. 

	 Mené dans les zones d’opérations situées sur les îles hawaïennes et aux alentours et dans les zones d’exercice du sud 
de la Californie, le plus grand exercice naval au monde a rassemblé plus de 1 400 militaires de la marine, de l’armée et de la 
force aérienne du Canada.

100 CF members occupied a variety  
of staff and leadership positions

Cent militaires canadiens ont occupé divers pos-
tes d’état-major et de direction

Australia, Canada, United States Chile, Colombia, France, India, 
Indonesia, Japan, Malaysia, Mexico, Netherlands, New Zealand, 
Norway, Peru, Philippines, Republic of Korea, Russia, Singapore, 
Thailand, Tonga, United Kingdom.

L’Australie, le Canada, le Chili, la Colombie, les États-Unis, la France,  
l’Inde, l’Indonésie, le Japon, la Malaisie, le Mexique, la Norvège,  
la Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas, le Pérou, les Philippines,  
la République de Corée, le Royaume-Uni, la Russie, Singapour,  
la Thaïlande, les Tonga.

2nd Battalion, Princess Patricia’s Canadian Light Infantry 
including augmentation from 1 PPCLI, 3 PPCLI,  
1 Combat Engineer Regiment and 1 Field Ambulance.

Le 2e Bataillon, Princess Patricia’s Canadian Light 
Infantry, soutenu par des renforts du 1 PPCLI,  
du 3 PPCLI, du 1er Régiment du génie de combat  
et de la 1re Ambulance de campagne.

Fact:  
Only Canada, Australia  
and the US have participated  
in RIMPAC since its inception.

Un fait intéressant :  
Seuls le Canada, l’Australie  
et les États-Unis participent  
à RIMPAC depuis sa création.

CF-140 Aurora Long Range  
Patrol Aircraft
aéronefs de patrouille à  
long rayon d’action CF-140 Aurora

CF-188 Hornet fighter  
chasseurs CF-188 Hornet   

CH-124 Sea King  
hélicoptères CH-124 Sea King  

ON THE RIM
OF THE PACIFIC

Le Pacifique :
lieu d’entraînement

The world’s largest maritime exercise RIMPAC, le plus grand exercice maritime au monde

2 teams from the Fleet Diving Unit,  
V ictoria, B.C.
Deux équipes de l’Unité de plongée de la  
Flotte, de Victoria, en Colombie-Britannique

Air refuellers delivered 1,460,000 lbs
Les ravitailleurs aériens ont livré  
1 460 000 lb de carburant

CF participation dates back to 1971 
Les FC participent à l’exercice depuis 1971 

25,000 personnel participated  
1,400 CF personnel
25 000 militaires ont participé à l’exercice 
1 400 militaires canadiens

hmcs ships  
NAVIRES CANADIENS

Canadian Army
L’Armée canadienne

Royal Canadian Air Force 
L’Aviation royale canadienne

RIMPAC 2012 participants:
Les participants à RIMPAC 2012 : 

Algonquin Ottawa Victor ia Brandon Saskatoon Yel lowknife
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